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LES ÉVÉNEMENTS pour programme la consolidation et 
le développement du régime républi-
cain. 

Nouvel exemple d'une vérité d'expé-
rience que les faits ont vingt fois 
démontrée. 

Le terrible et affreux attentat de 
Marseille avait relégué à l'arrière-
plan des soucis internationaux les 
événements d'Espagne. Tels qu'ils se 
déroulent, ils nous apportent pour-
tant une preuve nouvelle d'une vérité 
que l'expérience a vingt fois démon-
trée. 

Tout semble annoncer qu une nou-
velle dictature est en voie de naître. 
Et, encore une fois, elle sera due aux 
mêmes causes : d'une part l'incapa-
cité de s'unir qui distingue — en Es-
pagne, surtout — les partis gouver-
nementaux ; d'autre part la peur des 
excès révolutionnaires. 

Cette leçon des faits commence à 
être comprise de ceux-là mêmes qui 
sont restés le plus longtemps obsti-
nés dans cette erreur que le socialis-
me était l'épanouissement final de la 
démocratie ! Notre confrère, Emile 
Roche, commente dans la République 
cette crise espagnole, sous un titre 
qui en dit long : « Comment meurent 
les démocraties. » Et nous trouvons 
avec joie sous sa plume les idées que 
nous exprimions dans notre dernier 
numéro. 

La courbe des événements, 1 évolu-
tion des faits est partout la même. , 
Après Rome, après Berlin, après 
Vienne, nous assistons à Madrid à la j 
même succession des mêmes phéno-
mènes sociaux. Et voici comment la 
décrit notre confrère dans un pas-
sage que nous tenons à citer tout en-
tier. 

« Imprudence du socialisme au pou-
ce voir qui, dominé par les jeux de la 
« politique ou les impératifs rigou-
« reux de doctrines périmées, ferme, 
« les yeux devant la réalité, se laisse 
« couper d'avec les couches profondes 
« de la population, crée dans les clas-
« ses moyennes un mécontentement 
« que ses adversaires, experts en 
« propagande, s'entendent à dévelop-
« per, et qui s'étend à la fois aux 
« classes rurales et à la classe ou-
« vrière dont les éléments les plus 
« avancés ne se tiennent nullement 
« satisfaits de commencements de 
« réalisation. 

« Le socialisme qui a mécontenté 
« ses voisins politiques, à droite 
« comme à gauche, doit alors céder 
« le pas. Ses outrances et sa faiblesse 
« ont souvent de très bonne foi ag-
it gravé le gâchis, créé la désunion-

« Au gouvernement socialiste suc-
« cèdent des gouvernements de plus 
« en plus pâles, que « l'homme qui 
« vient » utilise au mieux de ses in-
« térêts et qu'il renverse à l'heure 
« choisie par lui, lorsque l'opinion 
« publique est lasse de ces jeux. 

« Puis, selon le courage des chefs 
« de l'opposition socialiste, on tente 
« un dernier effort ou l'on se rési-
« gne. Et l'on est battu avec ou sans 
« l'honneur. » 

Histoire contemporaine, à qui l'his-
toire du siècle précèdent pourrait ap-
porter la confirmation de quelques 
illustres exemples. Pour les démo-
crates français, la question qui se 
pose est de savoir si. dans la tempête 
qui secoue le monde, ils voudront 
préserver cette République Française 
qui est un des derniers refuges de la 
liberté. Et notre confrère le leur rap-
pelle en termes précis que nous rap-
portons ci-dessous. 

« Le devoir des vrais républicains 
« est de tout faire pour confier à leur 
« gouvernement cette force qui fait 
« l'union, pour épargner à leur pays 
« des convulsions dont le passé nous 
« montre, notamment en France, 
« qu'elles tournent presque toujours 
« au profit de la réaction. 

« Ni stagnation, ni démagogie, qui, 
« par les révoltes qu'elles suscitent, 
« mènent également à cette révolu-
« tion blanche. 

« Ni injustice, ni désordre.^ Prépa-
« rer un programme limité, mais 
« précis, qu'on est en mesure d'ap-
« pliquer immédiatement. Gouver-
« ner sans imprudence, mais sans 
« sans faiblesse. » 

Les électeurs français ont témoi-
gné le 7 et le 14 octobre qu'ils ont la 
volonté, non pas d'étiqûetter des 
hommes mais de classer des idées. 
Et qu'ils désirent voir se constituer 
au dessus des enseignes partisanes 
jun rassemblement ayant pour but et 

ormations 
Le second tour de scrutin a con-

firmé le sens général de ces élections. 
Ces résultats sont aussi clairs que 

possible. Voyez-les : 
On a élu 1.518 représentants aux 

Conseils généraux. Sur ce nombre : 
269 républicains de gauche; 145 radi-
caux indépendants ; 484 radicaux et 
radicaux-socialistes : 87 républicains 
socialistes. C'est-à-dire qu'à eux 
seuls, ces quatre groupements réunis-
sant 985 élus, qui sont de beaucoup 
la majorité. 

Quand on pense au peu de chose 
qui les sépare, alors qu'ils sont unis 
par tant de principes communs, on 
se dit qu'il y a là les éléments tout 
prêts du front républicain à consti-
tuer, lequel est nécessaire au pays. 

Que le gouvernement y aide en op-
posant aux entreprises de réaction et 
de révolution des mesures claires ap-
pliquées sans délai qui viendront or-
donner la vie économique nouvelle 
qu'il faut, enfin, bâtir. 

C'est la conclusion de notre con-
frère et c'est la nôtre. 

Emile LAPORTE. 
•'■'> ";Vr ! M—o-o-o——.—,—_ 

UN PETIT MOT D'ECRIT 

Pour qu'on ne tue plus 
On a tué de tous les temps. On tue 

tous les jours. L'exemple, impuni, vient 
de partout, d'en bas et d'en haut, de la 
midinette amoureuse au fanatique parti-
san, du petit employé renvoyé qui se 
venge au conducteur d'empire qui veut 
régner seul, du nationaliste exaspéré qui 
croit délivrer sa patrie au dément isolé 
qui pense attirer sur son cas l'attention 
du monde. On tue dans l'ombre, indivi-
duellement ; on tue au grand jour, en 
série... Général ou privé, politique ou 
sentimental, le règlement de compte se 
pratique à coups de revolver-bijou pour 
femme du monde, à coups de parabellum 
pour gangster ou de mitrailleuses pour 
insurgés. Que fait-on contre ce goût du 
meurtre, contre cet universel mépris de 
la vie humaine ? Rien du tout. On l'ex-
cuse même, et, à voir opiner justice et 
jurys, te meurtre n'est plus qu'un délit. 
Cependant, nous avons horreur de la 
mort ; on travaille partout à diminuer la 
mortalité infantile, on lutte contre le 
cancer, la tuberculose et tous les fléaux 
tueurs d'hommes. Rien contre la morta-
lité par arme à feu... Il faut seulement 
que, de temps à autre, un grand crime 
éclatant et bien scandaleux, l'assassinat 
d'un grand roi et d'un grand ministre, 
en plein jour de fête, vienne au plus pro-
fond remuer l'indignation dans les 
cœurs et fasse demander pourquoi ces 
choses, leur possibilité, leur retour. 

On a toujours tué ? C'est une raison 
qui ne suffit pas. Cela prouve seulement 
que le scandale est ancien. Mais le mé-
pris de la vie humaine semble s'accroî-
tre de jour en jour. Ce n'est pas impuné-
ment que l'homme, quatre années du-
rant, fût-ce au nom d'une cause sacrée, 
la défense de la patrie, a tué et regardé 
mourir autour de lui. Ce n'est pas vai-
nement que vingt années de révolution 
endémique, à travers le monde, ont ac-
coutumé l'homme à la destruction et au 
meurtre, et qu'il se trouve, de tous bords, 
des théoriciens éloquents pour prêcher 
aux masses la nécessité de détruire afin 
de parvenir à l'âge d'or, et le conseil de 
recourir à la violence pour faire triom-
pher leurs points de vue. Sous le cou-
vert des condoléances diplomatiques, il 
n'est pas sûr que nos ennemis si experts 
à se débarrasser des importuns ne se 
réjouissent pas, dans le fond de leur 
cœur, de constater que c'est en France, 
sur cette terre de France, au chevale-
resque, mais souvent abusif droit d'asile, 
qu'après le président Doumer, victime 
d'un assassin étranger, viennent de tom-
ber, sous les coups d'un autre étranger, 
deux grands ouvriers de la paix, et, 
notamment dans la personne du prési-
dent Barthou, un grand Français patrio-
te, soucieux de l'obtenir par un intelli-
gent système de conversations et d'en-
tente entre les nations sages, capables 
de l'imposer et de la défendre par leur 
accord. Devant l'exécrable drame de 
Marseille, quel citoyen de ce pays, 
conscient de ce qu'il a perdu, ne se de-
mandera pas si, de ta part d'une société, 
c'est travailler au bien de l'humanité 
que de ne pas savoir se défendre contre 
les terrorismes déchaînés, et, par faibles-
se, de ne jamais savoir dire non aux 
idéologies peut-être les plus généreuses, 
mais certainement aussi les plus désas-
treuses ? — E. H, 

Rues Poincaré et Barthou 
M. Georges Lemarchand vient de dé-

poser sur le bureau du Conseil munici-
pal de Paris une proposition demandant 
que les noms de Poincaré et de Barthou 
soient donnés à de grandes voies pari-
siennes. 

Interpellation sur le chômage 
M. Fernand-Laurent, député de la 

Seine, a informé le président de la Cham-
bre de son intention d'interpeller le gou-
vernément sur la politique qu'il entend 
suivre en ce qui concerne l'emploi de 
la main-d'œuvre étrangère et sur les 
mesures qu'il compte prendre pour met-
tre fin à ce fait qu'il y a actuellement en 
France 500.000 chômeurs et 2 millions 
d'ouvriers étrangers. 

L'accord franco-tchéco-slovaque 
M. Pierre Laval, ministre des affaires 

étrangères, a reçu, mardi matin, M. Be-
nès, ministre des affaires étrangères de 
Tchéco-Slovaquie. 

Un long et cordial entretien a permis 
aux deux ministres de constater la par-
faite identité de vues des gouvernements 
tchéco-slovaque et français en ce qui 
concerne leur politique extérieure. 

M. Noël, ministre de France à Prague, 
arrivé mardi matin à Paris, à la deman-
de de M. Pierre Laval, dont il a été pen-
dant longtemps le collaborateur, assis-
tait à la conversation. 

De son côté, M. Germain Martin, mi-
nistre des finances, a conversé également 
avec M. Benès. 
Les lois fiscales et les commerçants 

Le comité extra-parlementaire de dé-
fense du commerce de détail s'est occu-
pé à la Chambre des diverses lois visant 
les commerçants. 

Il a étudié particulièrement la ques-
tion des billets de fonds et celle du for-
fait en matière d'imposition et de la taxe 
sur le chiffre d'affaires. 

Le comité a résolu de réclamer la sup-
pression du forfait obligatoire, afin que 
les commerçants aient la faculté de pro-
duire leur comptabilité en vue de leur 
taxation sur leurs bénéfices réels, que 
leur chiffre d'affaires soit établi au-des-
sus ou au-dessous de 300.000 francs. 

Enfin, le comité a été unanime à de-
mander que la taxe sur le chiffre d'affai-
res fût ramené de 2 à 0,50 0/0. 

Les aveux de Malny 
Au cours du long interrogatoire qu'il 

a subi à Melun, Malny, a avoué avoir 
participé au complot ourdi contre la vie 
du roi Alexandre. 

M. Simonevitch, chef de la Sûreté 
yougoslave à Belgrade, a terminé, à 1 h. 
30 du matin, l'interrogatoire commencé 
la veille à 18 heures. En ce qui concerne 
le pistolet automatique, qui n'a pas été 
retrouvé, Malny a dit s'en être débarras-
sé dans la forêt de Fontainebleau. A 
2 heures du matin, on traduit en fran-
çais les vingt-quatre ou vingt-cinq feuil-
lets qui composent l'interrogatoire et 
qui sont tapés à la machine au fur et à 
mesure de la traduction. 

En Espagne 
Le directeur des prisons est parti pOur 

les Asturies où l'attend une tâche déli-
cate. Loger les centaines de rebelles pri-
sonniers devient un problème de plus 
en plus difficile, car le temps est trop 
mauvais pour que l'on puisse aménager 
des camps de concentration. Il lui fau-
dra aussi s'occuper de nourrir les en-
fants dont les parents sont ou morts ou 
blessés ou emprisonnés. 

110 agents de la police d'Etat, à pied, 
en excédent, ont été, sur leur demande, 
affectés au maintien de l'ordre public 
dans la Généralité. 

L'armée a complètement évacué le 
Palais de la Généralité, dont la garde 
est maintenant confiée aux « mozos des 
escuadra ». 

Président et chancelier à vie 
Le secrétaire d'Etat, M. Lammers, dans 

une conférence tenue à l'Académie ad-
ministrative de Berlin, a déclaré que 
M. Hitler détient à vie les charges de 
président du Reich et de chancelier. 

En outre, M. Ley vient d'interdire 
l'emploi du mot Fùhrer dans tous les 
partis afin d'honorer Hitler qui, seul, 
continuera à le porter. Le Fùhrer du 
Front du Travail, M. Ley, lui-même, ne 
s'appellera plus que « Stabsleiter » de 
l'organisation politique. 

Les armements navals 
La première déclaration selon laquelle 

le gouvernement japonais a décidé défi-
nitivement de dénoncer le traité de 
Washington a été faite mardi par un 
communiqué officieux qui a trait aux 
instructions que l'amiral Yamamoto a 
emportées à Londres pour les conversa-
tions préliminaires qui commencent le 
20 octobre. Ces instructions compren-
nent : 

1. Le droit de chaque pays à sa sécu-
rité nationale. En conséquence, le Japon 
a le droit de pouvoir assurer sa sécurité 
et de maintenir la paix en Extrême-
Orient. 

2. La réduction effective des arme-
ments. 

Au Japon 
Le malaise politique s'accentue, le 

conseil des ministres ayant décidé de 
maintenir le plan de réorganisation de 
l'administration japonaise en Mandchou-
rie, mais sans avoir réussi à trouver les 
moyens de calmer l'agitation. 

Le Conseil a décidé de tenir excep-
tionnellement une nouvelle séance, mal-
gré la fête nationale. Le gouvernement 
s'efforce d'éviter des démissions massi-
ves de hauts fonctionnaires du ministère 
des Colonies. Certaines personnalités 
prévoient la possibilité d'une démission 
du cabinet. Toutefois, on estime généra-
lement que le gouvernement surmontera 
: « crise, tout au moins jusqu'à la session 
extraordinaire de la Diète. 

QUESTION DU JOUR 

RAYMOND POINCARE 

EN PEU DE MOTS... 

— A Réalmont (Tarn), M. Fonv.<elle, 
23 ans, et M. Bruniquel, 24 ans, se sont 
jetés avec leur moto sur une auto. M. 
Fonvielle a été tué sur le coup. M. Bru-
niquel a été très gravement blessé. 

— L'ex-député socialiste espagnol, 
Juan Carrero Vargan, arrêté à Grenade, 
à la suite de la déclaration de grève 
révolutionnaire, est mort d'une embolie, 
au moment où il allait être interrogé 
par le juge militaire. 

— M. Fayolle. sénateur de la Haute-
Loire et président de la Fédération répu-
blicaine radicale et radicalè-socialiste 
de ce département, inscrit au groupe de 
la gauche radicale socialiste du Sénat, 
a donné sa démission de membre du 
parti. 

— Un violent incendie a éclaté dans 
les sous-sols du « Journal » à Paris. Un 
ouvrier clicheur, Lucien Putz n'a pu 
s'échapper assez vite de la clicherie qui 
se trouvait très proche du foyer initial 
du sinistre. Son cadavre a été découvert. 

— Dix jurés qui ont siégé dans l'af-
faire Violette Nozières ont signé en sa 
faveur un recours en grâce. Deux jurés 
s'y sont énergiquement refusés. 

— M. Nux, maire d'Auch, battu aux 
élections cantonales et trouvant insuffi-
sante la majorité obtenue dans Auch-
Ville, a donné sa démission de maire. Le 
Conseil municipal démissionnera égale-
ment. 

C NOS ECHOS 
m M mmiiHMHnaiB wit 

Père ou parrain ? 

A Genève, M. Barthou se permit, un 
jour, une bien innocente plaisanterie,, 
qu'il regretta fort après l'avoir faite. 

Pensant sans doute à la phrase de M. 
Tardieu sur certains projets qu'il défen-
dait et qui étaient en réalité les enfants 
des autres, il dit à sir John Simon, au 
sujet du mémorandum que le ministre 
anglais venait de déposer : 

— Vous n'êtes pas le père de cette 
idée, mais seulement son parrain. Vous 
valez mieux comme parrain que comme 
père... 

M. Barthou fut stupéfait de l'effet de 
cette raillerie qu'il croyait anodine : sir 
John Simon devint rouge de colère, un 
froid glacial passa... et l'on parla d'au-
tre chose. 

M. Barthou ignorait en effet ce qui, en 
Angleterre, est de notoriété publique : 
le désir de sir John Simon d'être effecti-
vement père et son immense regret de 
n'y point parvenir. Traitement électrique 
à New-York, soins prolongés à Berlin, 
voronovisation... le ministre des Affaires 
étrangères de Sa Majesté a tout essayé 
et rien n'a réussi... 

On comprend pourquoi il crut voir 
dans les propos de M. Barthou une allu-
sion personnelle et volontairement im-
plicite, ses touchants efforts ayant fait 
l'objet de maintes railleries dans les sa-
lons londoniens, en dépit de la pruderie 
anglaise. 

_ Renseigné, M. Barthou s'excusa, puis 
ajouta : « J'aurais d'ailleurs préféré 
être méchant que maladroit. Ce que je 
me pardonne le moins, c'est ma gaffe. » 
Quand le bâtiment va... 

Tout le monde sait sombien le Reich 
est pauvre et qu'il n'a pas un sou pour 
payer ses dettes, anciennes ou nouvel-
les. Mais cela n'empêche pas les maîtres 
de l'heure de mettre en chantier des 
programmes successifs et de plus en 
plus colossaux. Maintenant, le docteur 
Ley, chef du Front du Travail, a éla-
boré un. projet d'après lequel la ville de 
Cologne sera dotée d'un édifice, dit « La 
Maison du Travail Allemand », dont les 
dimensions battront tous les records. 
La façade de cette construction super-
américaine ne mesurera pas moins de 
370 mètres, et le centre de l'édifice, se-
ra surmonté d'une coupole haute de 80 
mètres, Comme frais de construction, le 
devis prévoit la bagatelle de 360 millions 
de francs. 
Confiance excessive. 

M. Louis Barthou avait toujours fait 
preuve d'un grand courage physique, et 
lorsqu'il était président du Conseil, il re-
fusa à toute occasion la garde spéciale 
de police prévue pour le chef du Gou-
vernement. 

La mort de Paul Doumer, dont il était 
l'ami, l'avait beaucoup affecté. 

—■ Heureusement, avait-il déclaré, qu'il 
n'y a eu en France de Gorguloff que tous 
les cinquante ans 1 

Hélas ! 

La France vient de perdre le plus 
illustre de ses hommes d'Etat. Une à 
une, toutes les sommités de la géné-
ration d'avant-guerre disparaissent 
et l'on ne voit pas s'élever, parmi les 
jeunes, des caractères dignes de se 
comparer à ceux des grands citoyens 
qui s'en vont. La mort tragique de 
Louis Barthou n'est pas seulement en 
soi un événement exécrable qui a mis 
fin brutalement à un travail diploma-
tique qui s'annonçait particulière-
ment prometteur ; nous avons perdu 
en notre ministre des Affaires étran-
gères une personnalité politique 
d'une haute distinction, un de ces 
hommes que la République n'a pas 
suffisamment employés, car si la des-
tinée de Louis Barthou a été brillan-
te, il n'est que juste de reconnaître 
qu'elle aurait pu être beaucoup plus 
profitable encore si de stupides ques-
tions de politique parlementaire 
n'avaient pas tenu cet éminent hom-
me d'Etat trop souvent et trop long-
temps en dehors des conseils du gou-
vernement. 

Raymond Poincaré a eu cette chan-
ce d'être appelé aux affaires dans les 
circonstances où ses mérites et ses 
talents pouvaient rendre le plus de 

! service. Mais ,est-ce lui qui a eu cet-
' te chance ? N'est-ce pas bien plutôt 

la France qui a eu la bonne fortune 
de pouvoir l'appeler comme un sau-

i veur aux heures les plus périlleuses 
| de l'histoire de ces derniers temps. 
| « On ne nous voit jamais qu'aux 
! jours de malheur », s'est écrié un I imbécile, en juillet 1926 à la Cham-
î bre, en voyant revenir dans cette as-
I semblée M. Raymond Poincaré, en 

tête du gouvernement, à l'époque de 
la chute vertigineuse du franc. Le dé-
puté communiste croyait dire une 
grossièreté en tenant un propos sem-
blable. Mais il se trouve qu'il a jus-

j tement souligné le caractère en quel-
| que sorte providentiel de la présen-
! ce de M. Poincaré aux affaires cha-

que fois que la direction de celles-ci 
devient périlleuse et exige l'accom-
plissement d'une besogne ingrate et 
impopulaire. 

Cette besogne, M. Poincaré l'a tou-
jours faite avec un dévouement total, 
sans s'occuper de rechercher les ac-
clamations des foules, et il se trouve 
que celles-ci lui gardent une grande 
reconnaissance d'avoir placé au-des-
sus de tout la fidélité au devoir. Ain-
si les vrais démocrates s'imposent à 
l'admiration des foules dont ils ne 
craignent pas, cependant, de heurter, 
quand il le faut, les sentiments, tan-
dis que les démagogues qui passent 
leur temps à les flatter n'inspirent, 
dès qu'ils sont mieux connus, qu'une 
indifférence hautaine quand ils ne 
sont pas âprement discutés. Raymond 
Poincaré était, au contraire, de ceux 
qu'on ne discute pas. Il ne plaisait 
pas à tout le monde, mais tout le 
monde le respectait. Il était l'intégri-
té même, et si profondément honnê-
te qu'il aimait mieux ne pas toucher 
aux fonds secrets que le budget met-
tait à sa disposition pour n'être ac-
cusé de personne d'en faire un usage 

partial, conforme à ses seuls intérêts. 
Rarement homme d'Etat fut mieux 

doué, Son immense puissance de tra-
vail était servie par une mémoire 
merveilleuse et par une vaste intelli-
gence admirablement cultivée. Ses 
dons d'orateur étaient rares ; il écri-
vait tous ses discours, mais il ne les 
lisait jamais ; il ne s'attardait pas 
davantage à les apprendre. Ils se gra-
vaient dans son esprit, une fois rédi-
gés, à tel point qu'on en pouvait sui-
vre le mot à mot le texte en main, 
tant sa mémoire était fidèle. 

Il avait hautement conscience de la 
dignité éminente de la fonction. Il 
ignorait les familiarités de couloirs, 
les camaraderies, le laisser-aller. Aus-
si l'autorité gouvernementale ne péri-
clitait pas entre ses mains, et il sa-
vait mettre le haut-là aux empiéte-
ments du législatif sur l'exécutif. Sa 
belle carrière d'avocat lui avait fait 
l'âme d'un juriste. Respectueux des 
textes, il était le gardien le plus vigi-
lant de la loi et de la Constitution. 
C'est ce qui fait qu'en dépit de ses 
opinions modérées, il n'était suspect 
à personne. Tous les partis le te-
naient pour un républicain modèle, 
d'ime conscience scrupuleuse et d'une 
probité totale. 

Il est arrivé fort jeune à la prési-
dence de la République, ce qui fait 
qu'après son septennat, il a pu être 
appelé à la tête du gouvernement 
pendant de nombreuses années. 

Durant la guerre, il a été l'âme de 
la résistance. Il s'est dépensé sans 
compter. Il a déjoué toutes les intri-
gues. Obstinément fidèle à nos alliés, 
il a usé de toutes les prérogatives que 
lui donnait la Constitution pour sou-
tenir jusqu'au bout la cause de la 
justice et du droit. Il a vraiment bien 
mérité de la patrie. 

La paix, une fois rétablie, il n'a ces-
sé de faire appel à l'union de tous les 
Français et son plus beau titre de 
gloire est d'avoir en 1926, après la 
crise de nos finances et la chute ver-
ticale du franc, remis en ordre nos 
budgets et redressé notre devise. Il 
jouissait d'un si grand crédit, son nom 
était si respecté, à l'étranger autant 
qu'en France, il inspirait une telle 
confiance qu'il lui a tout d'abord 

ssufll de reparaître à la tête du gou-
vernement, pour voir refluer vers 
nous tous les capitaux dont il avait 
besoin pour rétablir complètement les 
finances de la nation. Son ministère 
de deux ans a été un grand ministère 
qui a ouvert à la patrie une ère de 
prospérité sans exemple dans notre 
histoire. Son ambition était de servir. 
Il a donné à sa patrie toute sa force, 
toute sa magnifique capacité de tra-
vail, toutes les lumières de son es-
prit, toute l'ardeur de son grand 
cœur de patriote. Il nous laisse le 
plus noble exemple d'énergie, d'hon-
nem, de conscience, de fidélité au de-
voir et d'émouvante dignité. C'était 
un sage parmi les sages. Puisse son 
exemple susciter des imitateurs di-
gnes de lui, parmi la jeunesse de 
France. 

Maurice DUVAL. 
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L'ascenseur. 

Lors d'un de ses derniers voyages à 
Genève, un habitué de la S.D.N. rensei-
gnait, dans les couloirs de l'Hôtel des 
Bergues, M. Barthou sur les usages et les 
coutumes des milieux internationaux. 

.— Ici, disait-il, on a souvent l'esprit 
de l'escalier. 

— Oui, je sais, répondit le ministre 
des Affaires étrangères, aussi, moi, je 
prends l'ascenseur. 
Le malicieux prédicateur. 

On avait chargé le petit Père André, 
prédicateur très populaire, mais très ma-
licieux, d'annoncer en chaire une quête 

] destinée à former la dot d'une jeune fille 
qui voulait se faire religieuse. Il s'acquit-
ta de sa tâche en ces termes : 

— Mes frères, on recommande à votre 
charité une demoiselle qui n'a pas assez 

l de bien pour faire vœu de pauvreté. 

Vivre de l'air du temps. 

On respire à pleins poumons chez 
vous, disait un évêque en tournée pasto-
rale chez un pauvre curé de campagne. 

— Oui, Monseigneur. Mais l'air y se-
rait bien meilleur encore si l'on pouvait 
en vivre ! 
Consolation. 

— Ah ! ils ont de la chance, les Du-
rand... Ils se sont payé une belle voi-
ture ?... 

— Ne sois pas jalouse ; quand nous au-
rons la nôtre, la leur sera démodée. 
Le bon chien. 

— Il fait un temps splendide... venez 
donc vous promener avec nous... 

— Impossible... notre nouveau chien 
de garde ne veut pas nous laisser sortir... 

LS LlSBÇJS, 
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CONSEIL GENER AL I 
La session du Conseil Général du 

Lot s'est ouverte, mercredi matin, à 
10 h. 1/2, sous la présidence de M. 
Gayet, doyen d'âge, assisté de M. 
Charles Malvy, le plus jeune mem-
bre de l'Assemblée. 

Etaient présents : MM. Gayet, 
Charles Malvy, Fontanilles, Loubet, 
docteur Peindaries, de Monzie, Léry, 
Guilhem, docteur Rouma, Salanié, 
Tourriol, Laparra, Roussilhe, Grata-
cap, docteur Rougier, docteur Cons-
tan, docteur Couderc, docteur Bé-
nech, Vaissié, docteur Cambornac, 
Orliac, Lacaze, Limes, Bastid. 

Allocution du doyen d'âge 
La séance ouverte, M. Urbain 

Gayet, doyen d'âge, prononce l'allo-
cution suivante : 

MES CHEHS COLLÈGUES, 

En prenant place au fauteuil où m'appelle 
le privilège de l'âge, ma première pensée est 
pour souhaiter la plus cordiale bienvenue à 
nos nouveaux collègues, MM. Salanié et 
Tourriol, que la confiance des électeurs a 
appelé à siéger parmi nous. 

Malgré les vives attaques dont notre as-
semblée a été l'objet, attaques dont le suf-
frage universel a fait prompte et bonne jus-
lice, en me permettant une fois de plus de 
présider comme doyen votre première séan-
ce de la session, la plupart d'entre vous, 
mes chers Collègues, se sont vus renouveler 
leur mandat à d'imposantes majorités. 

N'est-ce point là le témoignage que notre 
œuvre départementale n'est point mécon-
nue de nos mandants et que nos détracteurs 
malgré l'ardeur et la violence de leurs 
injustes attaques n'ont pas réussi à égarer 
et à tromper le rude bon sens de nos villes 
et de nos campagnes. 

Enfin, permettez-moi. avant de vous invi-
ter à vous mettre au travail en procédant à 
l'élection de votre bureau, de saluer en votre 
nom la mémoire des deux grands Français 
que la mort vient de frapper presque si-
multanément. 

Louis Barthou, Ministre des Affaires 
Etrangères, qui a trouvé la mort auprès d'un 
roi soldat, fidèle et valeureux ami de la 
Fiance, Alexandre Ier de Serbie, assassiné à 
Marseille, à l'heure même où il apportait à 
notre pays le salut affectueux de sa patrie. 

Et Raymond Poincaré, le grand Lorrain, 
Président de la République aux heures tra-
giques de la guerre, qui vient de succomber, 
après une vie consacrée tout entière au ser-
vice du pays et qui était resté le pur sym-
bole du grand citoyen qui a bien mérité 
de ta patrie. 

A la mémoire de ces deux grands morts, 
dont la France entière porte le deuil, je 
vous demande de reprendre vos travaux 
dans une nensée d'union pour le bien de 
notre département dans l'intérêt supérieur 
de la France et de la République. 

Allocution de M. le Préfet 
M. Jacquier, préfet du Lot, prend 

ensuite la parole en ces termes : 
MESSIEURS, 

Permettez-moi de m'associer aux paroles 
que vient de prononcer M. le Président 
d'âge, et de rendre, moi aussi, un hommage 
respectueux et ému à la mémoire de S.M. 
le Roi Alexandre de Yougoslavie et de 
M. le Président Louis Barthou, morts au 
champ d'honneur, le 9 octobre. Ces tragi-
ques événements nous montrent une fois 
de plus la nécessité pour tous les bons 
Français, de se grouper et de s'unir autour 
d'un idéal d'ordre et de paix. 

Je salue, également avec émotion la mé-
moire du grand Français qu'était le Prési-
dent Raymond Poincaré, dont la mort vient 
d'endeuiller la France, et qui laissera le 
souvenir impérissable d'un grand patriote 
et d'un dés meilleurs serviteurs de notre 
pays. 

11 me reste maintenant à souhaiter une 
cordiale bienvenue aux deux nouveaux 
membres de cette Assemblée. Depuis long-
temps déjà, la Préfecture entretenait les 
iplus amicales relations avec MM. Salanié et 
Tourriol. Leurs nouvelles fonctions les amè-
neront peut-être pins souvent encore en 
contact avec moi-même et avec mes services, 
qu'ils soient assurés que je m'efforcerai de 
collaborer avec eux dans le plus large es-
prit de confiance et de loyauté et avec l'ar-
dent désir (que je vous ai d'ailleurs tou-
jours manifesté, Messieurs) de servir le 
mieux possible les intérêts de la République 
et du département du Lot. 

ELECTION DU BUREAU 
Le scrutin est ensuite ouvert pour 

l'élection des membres du bureau. 
M. A. de Monzie est élu président 

par 22 voix sur 23 votants. 
MM. Fontanille et le docteur Rou-

gier sont réélus vice-présidents par 
21 et 20 voix. 

MM. Jardel et Roussilhes sont réé-
lus secrétaires par 23 et 22 voix. 

Les nouveaux élus sont installés 

DISCOURS DE M. A DE MONZIE 
M. A de Monzie prend la parole et 

prononce le discours suivant : 
Au nom de votre bureau, je salue nos col-

lègues réélus ou élus les 7 et 14 octobre. 
A MM. Salanié et Tourriol, recrues du dou-
ble scrutin, j'adresse les souhaits de bien-
venue du Conseil général, dont les courtoi-
ses et loyales traditions s'accordent avec ce 
que nous savons de leurs caractères et de 
leurs attitudes. 

Parmi les anciens, investis à nouveau de 
leur mandat cantonal, vous ne serez pas 
surpris que mon amitié distingue pour une 
mention affectueuse le nom de M. Urbain 
Gayet. M. Urbain Gayet n'a pas été seule-
ment l'objet d'attaques individuelles, mys-
térieuses en leur inspiration, singulières en 
la forme : il a été pris à partie comme re-
présentant l'Assemblée départementale, sa 
politique, ses méthodes et ses œuvres. Il est 
vrai, Messieurs, que la plupart d'entre nous 
sommes liés par la continuité de décisions 
prises en commun : rares sont les hommes 
qui répudient les votes auxquels ils eurent 
part, rares ces erreurs de mémoire qui sem-
blent commises pour encourager des erreurs 
d'opinion. Nous avons voulu, délibéré, dé-
cidé un certain nombre de mesures d'inté-
rêt public dont nous avons négligé d'addi-
tionner le souvenir sous l'empire d'une 
fausse modestie collective qui doit prendre 
fin puisqu'elle vaut à quelques-uns l'affront 
et l'assaut des ignorances passionnées. 

Il convient donc d'établir notre bilan, de 
diresser nos comptes, de procéder, au len-
demain des élections, à un examen de bud-
get qui ait la valeur d'un examen de cons-
cience. Si vous y consentez, le Conseil géné-
ral désignera un comité chargé, soit au 
cours de la présente session, soit après sa 
clôture, de rédiger le procès-verbal d'une 
gestion dont nous pouvons avoir l'orgueil 
puisque nous en avons eu la responsabilité, 
la pleine responsabilité. 

Les 12 préfets qui, depuis 1904, se suc-
cédèrent dans le Lot nous offrant par leur 

succession rapide une image de l'instabilité 
administrative, laissaient libre champ au 
développement de nos initiatives que mul-
tiplièrent les soucis et les exigences de 
l'après-guerre. Ces initiatives furent réali-
sées avec les produits d'un centime qui 
s'est dévalorisé à concurrence des 4/5e et 
malgré les obligations onéreuses qui, d'an-
née en année, nous étaient imposées par 
l'application des lois nouvelles ! 

Dès 1929, avant le De Profondis de la 
prospérité, nous jetions le cri d'alarme des 
finances départementales. Nous réclamions 
en 1929, nous obtenions en 1930 le transfert 
à l'Etat d'une partie du réseau routier dé-
partemental. Les deux décrets du 22 novem-
bre 1930 et du 16 février 1932 portaient à 
847 kilomètres (4 fois le chiffre de 1904) la 
longueur des routes nationales dans la tra-
versée du Lot. 

Ce classement dans la voirie nationale 
nous a permis de maintenir notre réseau 
routier à la consistance restreinte de 1904 : 
3.083 kilomètres en 1904, 3.115 en 1934 et 
cela en dépit des inscriptions de chemins 
vicinaux ordinaires sans cesse accordées à la 
demande instante des communes. 

Il vous plaira sans doute, Messieurs, de 
reconstituer les étapes de cet effort, de tota-
liser les dépenses engagées pour adopter 
notre système de ponts aux besoins de la 
circulation intensive, d'évoquer la série 
d'essais, de tâtonnements empiriques, d'ac-
croissements improvisés qui ont abouti, de-
puis juillet 1919 et avril 1930, à doter no-
tre département de 41 lignes d'autobus se 
prolongeant sur 1.404 kilomètres. De même, 
au moment où la création de lignes de poste 
omnibus rurale est arrêtée, il ne vous sera 
point indifférent de consolider l'existence 
des 28 circuits qui desservent dans le Lot 
un parcours de 1.247 kilomètres et 185 com-
munes sur 385. Ce réseau de poste omnibus 
rurale, quoique inachevé, constitue le plus 
important réseau de France : il figure à 
notre budget de dépenses pour 25.000 fr. 

Nous n'avons guère que 2 primautés fran-
çaises : celle-là dont les usagers ruraux 
mesurent l'importance et une autre à la-
quelle j'attache, quant à moi, un prix 
d'excellence sociale.i Dans la statistique pu-
bliée en juillet par le Ministre du Travail, 
le Lot se situe à la meilleure place, étant 
le département qui compte le moins de 
chômeurs ; la Corrèze elle-même, avec ses 
97 chômeurs déclarés ne vient sur le pal-
marès du travail qu'après le Lot. On objec-
tera sans doute que l'absence d'industrie 
explique cette absence de chômage. Mais 
plusieurs régions comparables à la nôtre et 
pareillement privées d'usines, entretiennent 
un lot grandissant de chômeurs. 

Nous avons le droit d'observer que nos 
projets mis à exécution de 1929 à 1934 for-
ment une manière de .plan quinquennal, à 
la faveur duquel il a été fait emploi d'une 
quantité à peu près constante de main-
d'œuvre recrutée sur place ou dans nos trois 
arrondissements. 

Une telle constatation suffirait à démon-
trer l'aptitude des assemblées secondaires 
aux entreprises de prévoyance. Nous se-
rions qualifiés, n'en doutez pas, pour uti-
liser au meilleur rendement les crédits 
d'outillage que les pouvoirs centraux ont, à 
mou sens, imprudemment répartis sans 
avoir égard à la sagesse des usagers ru-
raux. 

Il faut recourir à cette sagesse expéri-
mentale et multiplier les interrogations ré-
gionales, avant de passer des principes gé-
néraux à l'application généralisée de ces 
principes. Le décret du 19 avril sur la coor-
dination du rail et de la route serait désas-
treux s'il n'était pratiquement amendé par 
une entente entre les réseaux, les asssocia-
tions de transporteurs publics ou libres et 
les porte-paroles des usagers que nous som-
mes. Dans le domaine de l'économie, les 
restrictions de la liberté, à défaut d'être 
consenties par les intéressés, exigent d'être 
contrôlées par les représentants des intérêts 
locaux. 

Cette opinion est partagée par tous ceux 
qui, peu ou prou, ont pâti des conditions 
imposées au marché du blé par une légis-
lation trop hâtivement protectionniste et 
trop étourdiment uniforme. Contrairement 
aux prévisions du législateur en mars 1934, 
presque tout le grain de la récolte 1933 res-
tait en grange, parce que les minotiers d'a-
lentour approvisionnaient la boulangerie lo-
toise à des prix que ne pouvaient tenir nos 
propres minotiers. C'est dans cette situa-
tion qu'une entente intervint entre produc-
teurs de blé, minotiers et boulangers, afin de 
refouler l'arrivage des farines de provenan-
ce étrangère et garantir la vente du stock 
indigène au cours officiel. 

Cette entente a rendu possible l'enlève-
ment à la culture de 9.000 quintaux de blé 
stocké, de 6.000 quintaux de blé libre, soit 
au total 15.000 quintaux. Grâce à l'avenant 
de septembre, nous pouvons espérer l'écou-
lement des blés de la récolte 1934 disponi-
bles pour la vente et qui sont estimés à en-
viron : 26'.000 quintaux de blé stocké, 15.000 
quintaux de blé libre. 

En attendant que la loi soit accommodée 
aux circonstances et aux résistances, nous 
avons aménagé un texte gênant à nos sécu-
rités particulières. Je ne me cache pas 
d'avoir participé en qualité de Président du 
Conseil général aux ajustements de la né-
cessité. 

Je ne pense pas d'ailleurs qu'il soit aisé 
d'enfermer dans l'étroitesse d'un barème la 
réalité et la diversité économiques ou so-
ciales. A chaque fois qu'on tente une opé-
ration de cette sorte, la vieille légende de 
Procuste et de son lit de fer revêt un as-
pect d'actualité. Procuste était un brigand 
et l'Etat moderne quand il use de ses pro-
cédés, se Voit accusé de brigandage. Ainsi 
advint-il récemment à propos des indem-
nités agricoles réparties en suite de la ge-
lée d'avril 1933 et en vertu de la loi de soli-
darité. J'ai cru de mon devoir de recueillir 
publiquement les doléances des sinistrés 
plus stupéfaits encore qu'indignés des ré-
sultats obtenus par les décisions de la com-
mission parisienne. Je remercie M. L.-J. 
Malvy d'avoir fait sien l'ordre du jour voté 
le lor septembre à Cahors par les 200 mai-
res qui s'étaient assemblés sous ma prési-
dence. Mieux informé grâce à la Commis-
sion des Finances, le Ministre de l'Agri-
culture a prescrit une révision de tous les 
dossiers hâtivement classés en vue d'une 
répartition supplémentaire et plus équitable, 
qui bénéficiera spécialement aux agricul-
teurs du Lot, puisque leurs réclamations 
remplissaient 16.000 dossiers sur les 140.000 
soumis à l'examen ministériel. Cet exemple 
nous confirme dans la certitude qu'il n'est 
pas de bonne justice venue d'en-haut sans 
ajustement d'en bas, c'est-à-dire sans 
intervention des autorités et compétences 
locales. Plus encore qu'en période normale, 
en période exceptionnelle je revendique 
pour les Assemblées départementales et 
communales l'honneur de participer aux 
besognes et aux risques par quoi se com-
pose le devoir présent. 

Il y a quelques années, un homme d'Etat 
que des malheurs immérités et le baptême 
de feu de l'impopularité ont consacré dans 
l'amitié populaire, M. Joseph Caillaux an-
nonçait à ses auditoires souriants et incré-
dules l'heure prochaine de la grande péni-
tence nationale. Carême pour les uns, cal-
vaire pour les autres, la grande pénitence 
accompagne les excès de la grande liesse. 
Mais la transition est rude : ailleurs, elle 
exigea des révolutions, chez nous elle ins-
pira déjà des émeutes. 

Européens moyens, nous voudrions nous 
réformer sans révolution et sans émeutes. 
C'est à quoi tend sans doute le projet de 
convocation d'une Assemblée constituante 
auquel j'ai donné, pour ma part, une fer-
vente et militante adhésion, Mais il ne sau-
rait être question d'aller à Versailles pour 

y débattre d'une simple modification des 
règles de procédure ; trop de problèmes in-
téressant l'ordre démocratique attendent des 
solutions trop longtemps différées et qu'il 
serait dangereux de renvoyer aux calendes 
électorales ; le congrès prochain doit nous 
permettre de liquider le solde de nos con-
troverses et le déchet de nos querelles. De 
même qu'un armistice, une trêve ne vaut 
que par l'espoir d'un apaisement de durée. 
Or, la France irritée ne s'apaisera que si 
l'Etat redevient fort, sa décision prompte 
et sa justice silencieuse. 

Un vif émoi de pensée prépare une re-
naissance de la vie civique à laquelle con-
tribueront bientôt la corporation et la région 
intégrées dans un régim;e où la représenta-
tion des droits personnels n'excluera plus 
la représentation des droits réels. L'urgence 
de renouveau n'est pas seulement dans les 
esprits ; elle est dans les faits, dans cette 
crise élargie aux proportions d'une catas-
trophe qui atteint de proche en proche tou-
tes les catégories de producteurs et de ci-
toyens. Je ipersiste à considérer comme la 
plus désastreuse conséquence de cette crise 
ce que Balzac, il y a tantôt un siècle, appe-
lait « la démonétisation de la jeunesse »: 
Tout conflit de générations qui ne se résou-
drait pas au profit des jeunes, mettrait en 
péril une République prometteuse d'avenir 
et qui, précisément, fit sa gloire de recruter 
une élite dont elle repousserait les services 
après avoir encouragé les ambitions. Un sta-
tut des retraites s'avère indispensable 
cornine annexe à la réforme constitution-
nelle. La mise en chantier du plan Marquet 
n'est pas moins indispensable. 

Rajeunir les cadres, rajeunir les systè-
mes, il n'y a pas de consigne plus impé-
rieuse. Dans la hâte des événements, ce qui 
diffère se perd. On jugera désormais les 
hommes d'Etat sur leur empressement à se 
saisir des occasions. 

Ce fût le suprême mérite de M. Louis 
Barthou d'avoir été en 1934 comme en 1913 
attentif aux occasions françaises. Je parle 
avec une révérence douloureuse de ce chef 
qui fut mon premier chef de Gouvernement ; 
j'en parle aussi avec l'admiration grandis-
sante que m'inspirèrent, au long de ces 
8 derniers mois, son courage intellectuel et 
son patriotisme efficace. Il aimait assez son 
pays pour lui sacrifier toujours ses préfé-
rences libérales. C'est un paradoxe ou plu-
tôt un miracle die la race que le rapproche-
ment franco-soviétique ait été conclu par 
les soins de ce Béarnais prudent, de ce lé-
giste girondin, qui, dans l'histoire et les 
lettres, se divertissait aux indiscrétions de 
la tendresse ! 

Au jour même où sa mort tragique asso-
ciait le deuil de la France aux sanglots du 
peuple Yougo-Slave, Louis Barthou organi-
sait un prochain voyage à Rome, sur lequel 
il fondait les plus nobles calculs de la Paix. 
Il comprenait, en effet, comme Jaurès en 
1903, que la divergence des institutions 
entre Etats ne saurait s?opposer à la confor-
mité des intérêts entre Nations. Romanti-
que et réaliste, il se réjouissait d'accroître 
les garanties des traités en restaurant une 
certaine fraternité latine dont il avait hé-
rité de Miohelct le rêve inexaucé. 

Sa juste louange sera dans l'accomplisse-
ment de ce rêve. 

*** 
A quelques jours d'intervalle, M. Ray-

mond Poincaré suit dans la mort Louis 
Barthou qui, si souvent, si fidèlement, si 
exactement, l'avait assisté dans la vie pu-
blique. Avec M. Raymond Poincaré dispa-
raît la plus haute personnalité de la France 
contemporaine, le serviteur le plus impec-
cable d'un idéal qui, le 11 novembre 1918, 
s'incarna dans une victoire intégrale. De lui 
seul, le monde, habitué à recevoir de nous 
des exemples, accepta de recevoir des leçons 
et des remontrances. En lui, les ennemis re-
doutaient le justicier et respectaient le 
juste. Il avait presque tous les talents, il 
eut presque toutes les apothéoses. Il ne 
manquait à son destin qu'un je ne sais 
quoi de mélancolique par quoi son sort 
s'apparenterait à l'ordinaire de nos détres-
ses. Sa lente maladie, sa retraite lorraine, 
cette agonie qui s'accélère à l'annonce du 
drame de Marseille, composent autour du 
plus illustre de nos morts l'atmosphère pa-
thétique et pieuse d'un vrai deuil national. 

* . ** 
Et maintenant, Messieurs, faisons en sorte 

que la France ne soit pas uniquement 
grande en ses regrets, grande aux enterre-
ments. Elle réclame un peu de douceur et 
à l'intérieur comme à l'extérieur beaucoup 
de justice. 

Je songe à la définition que Platon, dans 
sa « République » donne de la justice. 

« La justice consiste, dit-il, en cela que 
chacun fait ce qu'il a à faire. » 

Nous ferons ce que nous avons à faire. 

La séance est levée à 11 heures et 
demie en signe de deuil. Le Conseil 
Général s'est réuni en commissions à 
deux heures et demie. 

CONSEIL 
D'ARRONDISSEMENT 

DE CAHORS 

Stockage des blés 
M. Dormann, député, a demandé au 

ministre de l'agriculture quelles 
étaient, par département, les quanti-
tés de blé stocké par les sociétés 
coopératives. Pour le Lot, 9.700 quin-
taux ont été stockés. 

COURRIERS AERIENS 
(Communiqué de l'Agence Sud 

de la Cie Air France, Marignane) 
Ligne France-Indochine. — Le courrier 

aérien parti de Saigon le 7 octobre, 
est arrivé à Marseille le 15 octobre, 
à 16 heures 25. 

Le courrier aérien parti de Marseille le 
4 octobre est arrivé à Saigon, le 
11 octobre, à 8 heures. 

Ligne France (A.O.F.) Amérique du Sud. 
— Le courrier aérien parti d'Améri-
que le 6 octobre est arrivé en Fran-
ce, le 14 octobre, à 14 heures 55. 

Le courrier aérien parti de Marseille le 
7 octobre, est arrivé en Amérique, 
le 14 octobre à 11 heures 50. 

Prochains départs. — Vers A.O.F. et 
Amérique du Sud : de Toulouse, di-
manche. — Vers Syrie et Indochi-
ne : de Marseille, jeudi. — Vers Es-
pagne, Maroc : de Toulouse, service 
quotidien. — Vers Algérie, Corse, 
Tunisie : de Marseille, service quoti-
dien. — Vers Angleterre, Belgique, 
Hollande, Scandinavie, Allemagne, 
Europe Centrale : du Bourget, servi-
ce quotidien. — Vers Genève : de 
Lyon, départ quotidien. 

Heures limites de dépôt des correspon-
dances avion à Cahors. — Veille des 
départs à 18 h. 45 pour les lignes du 
Maroc, A.O.F. et Amérique du Sud. 
— Avant-veille des départs, à 
18 h. 45, pour l'Algérie, Corse, Tu-
nisie, l'Orient et l'Extrême-Orient. 

Agent régional de la Cie Air France. — 
L. Poujet, transports, rue Emile-
Zola, Cahors. 

Dépôt à Cahors des papiers spéciaux 
pour la correspondance avion. — 
Librairie Francès ; Librairie Ricard. 

Délit de pêche 
Procès-verbal a été dressé à M. Cou-

ty, cultivateur de Léobard, pour délit 
de pêche, la nuit. 

Le Conseil d'arrondissement de 
Cahors s'est réuni le 16 octobre. M. 
Onfroy, secrétaire-général, assistait à 
la séance. Le bureau de l'assemblée 
a été ainsi formé : 

M. Delfour, de Lauzès, a été élu 
président. M. le docteur Calvet, de 
Cahors, a été élu vice-président. M. 
Pagès, de Cahors, a été élu secré-
taire. 

L'assemblée après avoir donné son 
avis sur les rapports déposés par M. 
Onfroy, a discuté de nombreux vœux 
présentés par ses membres. 

La place nous manque aujourd'hui 
pour les rapporter tous. Nous tenons 
à signaler tout de suite les deux vœux 
suivants, présentés par M. le docteur 
Calvet et adoptés à l'unanimité. 

Voici le premier : 
« Le Conseil d'Arrondissement de 

« Cahors, réuni en session ordinai-
« re, 

« Profondément ému à la nouvelle 
« de la mort de M. le Président Poin-
« caré, adresse à Mme Raymond 
« Poincaré la respectueuse expres-
« sion de ses condoléances émues. 

« Il rend un déférent hommage à 
« la mémoire du Grand Homme 
« d'Etat qui a consacré au service de 
« la France Républicaine, le meil-
« leur de lui-même dans un sentiment 
« de patriotisme ardent et d'absolu 
« désintéressement. » 

Et voici le second : 
« Le Conseil d'Arrondissement de 

« Cahors, dans sa séance du 16 oc-
« tobre 1931 émet le vœu que la 
« politique monétaire de défense du 
« franc soit énergiquement mainte-
« nue ; une dévaluation de notre 
« monnaie ne pouvant qu'aggraver 
« les troubles économiques dont souf-
« fre le pays et porter atteinte aux 
« intérêts des masses laborieuses de 
« la classe moyenne pour le seul bé-
« néfice des spéculateurs. 

« Demande en particulier qu'une 
« lutte énergique soit entreprise con-
.p tre la vie chère; qui a sa cause dans 
« le désaccord entre les prix de la 
« production et ceux de la consom-
« mation ». 

Honorariat 
Notre compatriote, M. Besse, de 

Laromiguière, ancien: officier d'in-
fanterie coloniale, est admis à l'hono-
rariat avec le grade de lieutenant. 

Au Parquet 
M. Dewannieux, avocat stagiaire à 

la Cour d'appel d'Agen, vient d'être 
attaché au Parquet de Cahors. Nos fé-
licitations à M. Dewannieux qui est le 
fils de l'excellent vérificateur des 
poids et mesures de Cahors. 

Justice de paix 
MM. Bariéty, ancien juge de paix 

de Cazals, Souladié, ancien juge de 
paix de Martel, sont nommé juges de 
paix honoraires. 

Notre compatriote M. Sicard, de 
Montdoumerc, ancien juge de paix de 
Montpezat-du-Quercy (Tarn-et-Garon-
ne), est nommé juge de paix hono-
raire. 

Fabrication des piquettes 
et vins de sucre 

Sont autorisés, en 1934, à préparer 
des piquettes ou des vins de sucre 
pour leur consommation familiale ou 
domestique dans les limites fixées par 
l'article 5 de la loi.du 8 juillet 1933, 
les viticulteurs dont la récolte globale 
de l'année en cours dépasse 100 hl. 
de vin, domiciliés dans les commu-
nes suivantes du Lot : 

Albas, Anglars - Juillac, Caillac, 
Douelle, Luzech, Saint-Vincent-Rive-
d'Olt, Bagat, Fargues, Lagardelle, 
Prayssac, Puy-l'Evêque, Vire. 

Champignon phénomène 
M. Amouroux, propriétaire à La-

vercantière, a trouvé dans les bois 
du Frau un champignon du poids de 
3 livres 100 grammes. Il a été, aussi-
tôt, mis en conserve. 

Une belle pomme de terre 
M. Ferrié, de Cornac a trouvé dans 

sa récolte de pommes de terre, un 
certain tubercule pesant 1 kilo 200 
grammes. 

Double contravention 
Pour défaut de lumière et de pla-

que de contrôle à leurs bicyclettes, 
une double contravention a été dres-
sée à MM. Dajan et Delmas, cultiva-
teurs à Rignac. 
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Chronique des Théâtres 
MARIUS 

Nous rappelons à tous que c'est ce 
soir, 18 octobre, au Théâtre de Cahors, 
qu'il sera donné une représentation ex-
traordinaire du chef-d'œuvre de Marcel 
Pagnol : « MARIUS », le succès univer-
sel. C'est une soirée triomphale en pers-
pective avec Tiluze et ses Camarades du 
Théâtre de Paris, dans les rôles qu'ils y 
ont interprétés. 

Prudent de louer. 
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JEUDI, SAMEDI (en soirée) 
DIMANCHE (matinée et soirée) 

Lilfan HARVEY et Henri GARAT 
avec Pierre BRASSEUR 

DANS 

Une délicieuse opérette 

Un Rêve Blond 

L'électrification de Cahors-sud 
M. de Monzie, député du Lot, a re-

çu du Ministre de l'Agriculture la 
lettre suivante : 

« Monsieur le Ministre 
et cher Collègue, 

« Vous avez appelé mon attention 
sur la demande de subvention pré-
sentée par le Syndicat de Cahors-sud, 
en vue de l'exécution d'un projet 
d'installation de son réseau rural de 
distribution d'énergie électrique. 

« Je suis heureux de vous faire 
savoir que j'ai décidé d'allouer à cet-
te collectivité une subvention princi-
pale, payable dans la limite des dis-
ponibilités budgétaires, s'élevant à 
40 0/0 des dépenses qui seront réel-
lement faites, le maximum de cette 
subvention étant fixé à 880.000 fr. 

« Veuillez agréer... 
« Le Ministre de l'Agriculture, 

signé : QUEUILLE. » 

Incendie 
Un commencement d'incendie a 

éclaté dans les combles du château 
de Larroque-des-Arcs. 

M. Auguste Paul, domestique, a 
éteint lui-même le feu, mais il a été 
brûlé assez sérieusement aux mains. 
Il a reçu les soins du docteur Men-
dailles. 

Renversé par un cycliste 
M. Besombes, coiffeur aux Junies, 

a été heurté par un cycliste. Dans la 
chute, M. Besombes a été assez gra-
vement contusionné. Une enquête est 
ouverte. 
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INVITATION 
Une des premières assistantes PHE» 

BEL sera adjointe à la Maison POPO-
VITCH, rue du Maréchal-Foch, à Cahors, 
les vendredi 19 et samedi 20 octobre, 
pour initier les élégantes de notre ville 
aux soins du visage d'après la méthode 
de Marceline SEBALT. 

Les conseils seront donnés gracieuse-
ment. 
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AU ROBINSON 
Tous les samedis, dimanches et fêtes 

GRAND BAL 
REPAS SUR COMMANDE 

NOCES ET BANQUETS 
Service transport : voiture du ROBINSON 
Départ en face de la Mairie. Tél. 207 

TOUS LES JEUDIS, SOIRÉE 

f Le 
V« 

? Sports 
j 

AVIRON CADURGIEN 
Dans sa réunion du 15 octobre, le 

Conseil d'Administration a été saisi par 
le Comité de Rugby de la réponse faite 
à l'article paru dans la presse et signé 
un « Groupe de Sportifs ». 

Le Conseil d'administration, désireux 
autant que le « Groupe de Sportifs », 
de voir pratiquer le rugby à Cahors, in-
vite les signataires de l'article à se faire 
connaître et à assister à la prochaine 
réunion du Conseil d'administration, 
pour une prise de contact. La réunion 
sera annoncée par un avis affiché au 
kiosque Ludo. — Le Conseil d'adminis-
tration. 

Association. — A Montauban, l'U.S. 
Montalbanaise <2) bat Aviron Cadurcien, 
par 3 buts à 2. 

Partie durant laquelle les Cadurciens 
furent la plupart du temps dominés par 
une équipe qui sut imposer son jeu. Il 
fallut toute l'adresse du goal pour limi-
ter le score. 

La première mi-temps est nettement 
à l'avantage des locaux, qui, malgré 
leurs descentes rapides vers les buts ad-
verses n'arrivent pas à conclure, le de-
mi-centre et les arrières cadurciens or-
ganisant une belle défense. Deux échap-
pées des « bleu et blanc » dont l'une 
aboutit par l'intermédiaire du capitaine, 
devaient être les seuls exploits de nos 
représentants. 

La reprise est encore à l'avantage de 
l'U.S.M. qui bombarde maintenant, pres-
que sans arrêt, la cage où notre goal 
accomplit des prouesses. 

Au cours de cette deuxième mi-temps, 
un stupide accident survient à un 
joueur cadurcien. On doit l'évacuer. La 
partie se termine peu après, en assurant 
le gain à l'équipe qui fit le meilleur jeu. 
Excellent arbitrage de M. Castex. 
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fM\$ des FÊTES 
La Direction du « Palais des Fêtes » 

s'excuse^du changement, indépendant de 
sa volonté, qu'elle a apporté au program-
me de cette semaine et présente : 

JEUDI — SAMEDI — DIMANCHE 
(matinée et soirée) 

Deux grands films 

Touchons du Bois 
AVEC 

Jeanne CHEIREL et Armand BERNARD 

La châtelaine du Liban 
d'après le célèbre roman de 

Pierre BENOIT, de l'Académie française 
AVEC 

SPINELLY et Jean MURAT 
Actualités : PATHÉ JOURNAL 
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Arrondissement de Cahors 
Limogne 

Réunion. — Dimanche, à 19 heures 30, 
la section locale de la Fédération du 
Commerce et de l'Industrie avait convo-
qué à la mairie tous ses adhérents. Un 
public nombreux du bourg et des ha-
meaux se joignit aux commerçants. La 
séance fut ouverte devant une salle bien 
garnie 

M. Alain Ouvrieu, président, fait le 
procès des magasins et bazars des fo-
rains à prix uniques, qui envahissent 

nos places les jours de foire. Il demande 
au maire de Limogne un arrêté munici-
pal pour l'interdiction dans la commune 
de ces ventes à prix unique. M. le Doc-
teur Ouvrieu présent à la réunion, se 
demande si la législation actuelle per-
met cet arrêté. Il se renseignera sans 
retard et agira en conséquence. 

M. Couderc Camille, secrétaire de la 
Fédération, fait ensuite un compte ren-
du détaillé de la dernière session du 
Conseil général, commente la profession 
de foi de M. le professeur Bénech, le 
conseiller général voisin, dont la criti-
que touchant la gestion départementale 
fit sensation. 

M. le docteur Ouvrieu, notre sympa-
thique maire, dont la présence à la réu-
nion avait attiré beaucoup d'électeurs 
traite ensuite les questions les plus im-
portantes que nous résumerons. 

L'autobus Cahors-Saint-Martin-Labou-
val, part de Cahors à 15 h. 15, arrive à 
Limogne à 16 h. 30. 

La poste automobile rurale quitte Li-
mogne à 16 heures. Ainsi un écart de 
trente minutes empêche la liaison des 
deux services, jette une perturbation 
dans les affaires communales, mécon-
tente les habitants de Lugagnac, Varaire, 
Saillac, Beauregard, Vidaillac, Laramiè-
re, Promilhanes, Puyjourdes, Saint-Jean-
de-Laur, dont les voyages à Cahors de-
viennent de plus en plus espacés en rai-
son des difficultés et des frais que leur 
occasionne un service public si mal or-
ganisé. 

Le maire de Limogne a signalé cette 
situation à M. Pagès, administrateur de 
la Stapo à Cahors, — à M. le Direc-
teur des Postes du Lot ; leur a demandé : 
au premier d'avancer de quinze minutes 
le départ de Cahors de l'autobus Cahors-
Limogne ; au second de retarder de quin-
ze minutes le départ de la poste rurale 
de Limogne. M. Pagès a promis de trans-
mettre la demande, dont il reconnaît le 
bien-fondé. M. le Directeur des Postes 
étudiera, avec ses services, la démarche 
faite. D'ores et déjà il a déclaré donner 
une acceptation de principe, sous la 
réserve que Mme la receveuse des postes 
de Limogne ait le temps nécessaire de 
18 h. 15, heure de retour de la poste 
rurale, à 19 h., heure du départ du der-
nier courrier, pour préparer ce courrier 
très important. 

Notre maire a eu un entretien avec 
Mme la Receveuse des Postes qui lui a 
permis de déclarer que trois quarts 
d'heure suffisent pour préparer le dit 
courrier, que la population peut comp-
ter sur son personnel et sur elle-même 
pour lui donner satisfaction. 

La Commission départementale sta-
tuera sur une demande qui intéresse 
d'ailleurs dix communes ; elle nous 
donnera gain de cause, nous pouvons en 
avoir la quasi certitude. 

Ainsi grâce aux efforts de notre dévoué 
maire, la situation sera rétablie ; la liai-
son des deux services publics, autobus 
et poste rurale, sera obtenue. 

La question de la suppression du Bu-
reau d'enregistrement de Limogne fut 
ensuite abordée et brièvement résumée. 

Elu maire le 2 septembre, le docteur 
Ouvrieu reçoit le 3 septembre une let-
tre du Bureau d'enregistrement de Li-
mogne l'informant que le dit Bureau se-
rait effectivement fermé le 24 septembre. 
Le conseil municipal convoqué d'ur-
gence, vote, le 5 septembre, une protes-
tation motivée contre cette suppression 
et l'adresse aux pouvoirs publics et à 
M. Besse, député de l'arrondissement. 

Le 7 septembre, le maire de Limogne 
alerte les autres municipalités du can-
ton qui votent les mêmes protestations. 
Le 8 septembre eut lieu à la mairie de 
Concots un entretien entre M. Besse, dé-
puté, M. Lasfarguette, maire de Concots 
et le docteur Ouvrieu, maire de Limo-
gne. Le député de l'arrondissement pro-
mit son concours au canton. Et ce 14 oc-
tobre, au cours d'une entrevue, à Cahors, 
avec le maire de Limogne, M. Besse a 
fait savoir qu'ii reprendrait ses démar-
ches dès son retour à Paris. Si le Bu-
reau ne peut être rétabli, le receveur de 
Cajarc sera invité à se rendre à Limogne 
les jours de marché et de foire. Les bu-
reaux du ministère élaborent un règle-
ment à appliquer aux receveurs qui de-
vont se déplacer dans ces conditions. La 
décision interviendra dès que les moda-
lités de ce statut seront définitivement 
arrêtées. 

L'assemblée a écouté attentivement 
l'exposé complet de toutes les démarches 
si rapidement faites par notre maire et 
attendra, avec impatience, la décision à 
intervenir qui lui sera transmise par son 
représentant au Palais Bourbon. 

Plusieurs affaires communales sont 
ensuite passées en revue. 

Le maire annonce l'organisation d'une 
équipe de moniteurs des pompes à in-
cendie et les résultats satisfaisants des 
expériences faites le matin avec le ma-
tériel dont dispose la commune. 

La propreté des rues, l'hygiène géné-
rale, les questions égoûts, water-closets, 
les mesures à prendre à l'avenir pour 
éviter la pollution des eaux du lac et des 
fontaines avoisinantes par les résidus 
des alambics installés trop près de nos 
réserves d'eau, sont l'objet d'échange de 
vues toujours cordiales. 

L'avenue du Nord demande le gou-
dronnage de la route qui la traverse. 
Des démarches seront faites auprès de 
l'Administration des Ponts et Chaussées 
à qui incombe ce travail. L'état des 
finances communales est trop grevé pour 
le prendre à sa charge. 

Les doléances des propriétaires des 
hameaux qui n'ont pas encore le courant 
électrique seront satisfaites dans le plus 
bref délai. Le maire a reçu la certitude 
que tous les travaux nécessaires seraient 
effectués cette quinzaine. 

Enfin le maire esquisse une étude ra-
pide et détaillée des projets à élaborer 
pour donner une impulsion nouvelle à 
nos foires et marchés, pour hâter la 
réglementation de la circulation de la 
ville qui est ces jours-là plus intense, en-
combrante, dangereuse, pour élargir 
l'emplacement du marché aux truffes 
devenu trop exigu par l'installation des 
marchands forains. 

Le docteur Ouvrieu remercie l'assem-
blée d'être venue si nombreuse, de l'in-
térêt sympathique qu'elle a apporté à ces 
longues mais nécessaires explications. 
La prospérité de Limogne dépend de 
notre union et de notre collaboration. 

M. Couderc Camille, secrétaire de la 
Fédération, propose un ordre du jour de 
remerciements et de félicitations à 
l'adresse du dévoué maire de Limogne. 
L'assemblée adopte à l'unanimité. 

Cette importante séance a été levée à 
21 heures 30. 

Concots 
Concours de la race ovine. — Le 

concours annuel de la race ovine a eu 
lieu à Concots. 

Voici le palmarès : 
lre section. — Agneaux : 1" prix, 

Gervais Bonnac, à Concots, 60 francs ; 



2e prix, Paul Vidaillac, à Saillac, 50 fr. ; 
y prix, Baptiste Theil, à Concots, 45 fr.; 
4e prix, Edmond Pourcel, à Limogne, 
40 fr. ; 5e prix, Henri Berthès, à Concots, 
35 fr. ; 6° prix, Joseph Faurie, à Bach, 
30 fr. ; 7° prix, Alfred Douleau, à Limo-
gne, 25 fr. ; 8e prix, Justin Sabrié, à 
Concots, 20 fr. ; prix supplémentaires : 
Gabriel Escaut, à Cremps, 15 fr. ; Au-
guste Pechberty, à Concots, 15 fr. ; Jean 
Soulié, à Crégols, 10 fr. ; Romain Faurie, 
à Limogne, 15 fr. ; Alix Fourès, à Cré-
gols, 15 fr. ; Eusèbe Vinel, à Crégols, 
10 fr. ; Camille Lagarde, à Limogne, 
10 fr. ; J.-P. Cavaillé, à Varaire, 10 fr. ; 
Jules Andissac, à Concots, 10 fr. ; Emile 
Roques, à Concots, 10 fr. 

2e section. — Antenais : l*r prix, Ro-
main Faurie, à Limogne, 70 fr. ; 2° prix, 
Alix, à Crégols, 60 fr. ; 3° prix, Edmond 
Pourcel. à Limogne, 50 fr. ; 4e prix, Ed-
mond Lasfarguette, à Concots, 40 fr. ; ■ 
5e prix, Gaston Bonnac, à Crégols, 35 fr.; 
6e prix, Eusèbe Vinel, à Crégols, 30 fr. ; 
7° prix, Saint-Martin, à Limogne, 25 fr. ; 
prix supplémentaire, Alfred Douleau, 
à Limogne, 10 fr. 

3e section. — Béliers : 1er prix, Ed-
mond Pourcel, à Limogne, 70 francs ; 
2e prix, Camille Lagarde, à Limogne, 
60 francs ; 3e prix, Justin Sabrié, à. 
Concots, 50 francs ; 4" prix, Alix Fou-
rès, à Crégols, 40 francs; 5e prix, J.-P. 
Cavaillé, à Varaire, 30 francs ; prix 
supplémentaires, Alfred Douleau, à Li-
mogne, 15 francs ; Jules Andissac, à 
Concots, 10 francs ; Saint-Martin, à Va-
raire, 10 francs. 

4" section. — Agnelles : 1" prix, 
Henri Berthès, à Concots, 55 francs ; 
2° prix, Camille Lagarde, à Limogne, 
50 francs ; 3'' prix, Justin Sabrié, à 
Concots, 45 francs ; 4° prix, Alix Fou-
rès, à Crégols, 40 francs ; 5" prix, J.-P. 
Cavaillé, à Varaire, 35 francs ; 6° prix, 
Jules Andissac, à Concots, 30 francs ; 
7e prix, Camille Fraysse, à Concots, 
25 francs ; & prix, Gervais Bonnac, à 
Concots, 20 francs ; prix supplémen-
taires : Vialaret, à Varaire, 15 francs ; 
Emile Vidaillac, à Concots, 10 francs ; 
Edmond Lasfarguettes, à Concots, 10 
francs ; Gaston Bonnac, à Crégols, 10 
francs ; Saint-Martin, à Limogne, 10 fr. 

5" section. — Antenaises : î" prix, 
Edmond Lasfarguette, à Concots, 55 fr.; 
2*1 prix, Justin Sabrié, à Concots, 50 
francs ; 3e prix, Alix' Fourès, à Crégols, 
45 francs ; 4? prix, Frédéric Vidailhac, 
à Crégols, 40 francs ; 5e prix, Saint-
Martin, à Varaire, 35 francs ; 6e prix, 
J.-P. Cavaillé, à Varaire, 30 francs ; 
7e prix, Gabriel Escaut, à Cremps, 25 
francs ; 8»' prix, Jules Andissac, à Con-
cots, 20 francs. 

6° section. — Brebis : 1er prix, Ger-
vais Bonnac, à Concots, 55 francs ; 2° 
prix, Baptiste Theil, à Concots, 50 francs; 
3e prix, Henri Berthès, à Concots, 45 
francs ; 4* prix, Edmond Lasfarguette, 
à Concots, 40 francs ; 5e prix, Augus-
te Pechberty, à Concots, 35 francs ; 6" 
prix, Alix Fourès, à Crégols, 30 francs; 
7e prix, Camille Lagarde, à Limogne, 
25 francs ; 8° prix, Justin Sabrié, à 
Concots, 20 francs ; prix supplémen-
taires: Saint-Martin, à Varaire, 15 fr. ; 
Gaston Bonnac, à Crégols, 15 francs ; 
Frédéric Vidaillac, à Crégols, 15 francs; 
Joseph Faurie, à Bach, 10 francs ; J.-P. 
Cavaillé, à Varaire, 10 francs ; Jules 
Andissac, à Concots, 10 francs. 

Prix d'honneur offerts par M. le mi-
nistre de l'Agriculture : 

Médaille d'argent : M. Alix Fourès, 
à Crégols, pour l'ensemble de ses lots. 

Médailles de bronze : M. Edmond 
Pourcel, à Limogne, pour l'ensemble de 
ses mâles ; M. Camille Lagarde, à Li-
mogne. 

Luzech 
Obsèques. — Mercredi ont été célé-

brées à Luzech les obsèques de Mme 
Maria Corbeille, décédée à Cahors. 
Nous adressons à M. et Mme Paul 
Rouget, boulanger à Cahors et à la 
famille nos bien sincères condoléan-
ces. 

Saux 
Election au Conseil général. — Les 

élections au Conseil général pour le can-
ton-nord de Cahors ont passionné les 
habitants de notre petite commune tout 
autant que ceux qui y étaient directe-
ment intéressés. 

Le victorieux de la journée de diman-
che dernier, M. Salanié, par ses attaches 
de famille chez nous, a intéressé bien 
fortement tous les amis qu'il possède à 
Saux. 

Nous savons ici, comme à Cahors, 
qu'il est l'homme de sagesse et non 
d'aventure qu'il faut au temps présent. 
La sagacité de l'électeur a désigne celui 
dont la compétence pourra jouer un 
rôle important à l'assemblée départe-
mentale. 

Qu'il nous soit permis de lui adresser, 
au nom de tous ses amis d'ici et en no-
tre nom personnel nos plus cordiales et 
sincères félicitations. 

Duravel 
Fête patronale de St-Hilarion les 

20, 21, 22 et 28 octobre, organisée par 

l'Union sportive duravelloise. — Sa-
medi 20, retraite aux flambeaux, sal-
ves d'artillerie. 

Dimanche 21, à 9 heures, annonce 
de la fête, sonnerie des cloches, tour 
de ville en musique, distribution des 
bouquets, apéritif-concert ; à 14 h., 
jeux divers, attractions foraines, tirs, 
manèges, chahut-car, globe infer-
nal, etc., grand bal de jour ; 19 h., 
brillante illumination ; 21 h., retrai-
te aux flambeaux, départ du ballon 
« U.S.D. », grand bal de nuit, or-
chestre viennois. 

Lundi, 22 octobre, grande foire 
de St-Hilarion ; réveil en musique ; 
attractions diverses ; grand bal de 
jour et de nuit. Concert gratuit, pla-
ce du foirail, par les oies de la foire 
(sic.) 

Journée sportive. — Dimanche, 28 
courant, grande journée sportive. A 
10 h., réception des sociétés. Dépôt 
d'une gerbe au Monument aux Morts. 
Courses de bicyclettes ; grand match 
de foot-ball ; bal de nuit ; réveillon 
d'adieu. 

L'accueil le plus favorable est ré-
servé aux étrangers qui voudront 
bien nous honorer de leur présence. 
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Arrondissement de Figeac 
Figeac 

Conseil municipal du 13 octobre. 
— Le Conseil municipal s'est réuni 
samedi 13, sous la présidence de M. 
Loubet. Etaient présents :'MM. Lou-
bet, Besombes, Bouyssou, Cabridin, 
Alby, Bonnet, Longe, Delpuech, Des-
poux, Daynac, Pons, Dr Négrié, Nas-
torg, Périé. Absents : MM. Long-
puech, Labry, Vaysse, Stagé, Cauzi-
nille, Dr Cavalié. 

Le Maire expose qu'un délégué du 
Ministère de l'Air ayant mission de 
rechercher dans la région de Figeac 
un emplacement d'une grande super-
ficie destiné à servir de base d'avia-
tion s'est présenté à la Mairie le ma-
tin du 5 courant. 

A la suite d'un entretien sur le 
projet envisagé et les moyens de la 
réaliser, le Maire et les adjoints se 
sont empressés de se mettre à sa dis-
position pour visiter dans les envi-
rons de Figeac tous les terrains pa-
raissant de nature à pouvoir être 
utilisés pour atteindre le but poursui-
vi et l'après-midi a été entièrement 
employée à ces recherches. 

Parmi les nombreux emplacements 
visités un seul a retenu l'attention du 
représentant du Ministère de l'Air. Il 
se compose d'un ensemble de ter-
rains principalement en nature de 
prés appartenant à divers propriétai-
res et situés dans la plaine de Ceint-
d'Eau entre ce village et la rivière du 
Gélé. 

. Le Maire demande ensuite à l'As-
semblée d'exprimer son avis à ce 
sujet. 

Après en avoir délibéré, le Conseil 
Municipal, à l'unanimité se déclare 
entièrement favorable à la réalisation 
du projet envisagé et décide d'appor-
ter au Ministère de l'Air son appui et 
sa collaboration dans toutes les dé-
marches qu'il y aura lieu d'entre-
prendre. 

En outre, il s'engage à prendre à 
la charge de la Ville 10 0/0 de la dé-
pense qui sera occasionnée par l'éta-
blissement de cette base. 

Après avoir pris connaissance d'un 
rapport présenté par le Service des 
eaux concernant les frais occasion-
nés par le remplacement des glaces 
de compteurs brisées par la gelée, tra-
vail exécuté par un service spécial 
organisé à cet effet, le Conseil Muni-
pal adopte le tarif suivant : 1° comp-
teurs de 10 m/m., 20 francs par gla-
ce ; 2° compteurs de 15 ou 20 m/m., 
25 fr. par glace. 

Avis favorable est donné à une de-
mande de M. Fabrègues Arthémond 
pour l'établissement, rue dés Augus-
tins, d'un trottoir de 0 m. 50 de lar-
geur, le long d'une maison en cons-
truction ainsi que l'installation au 1" 
étage d'un balcon d'une saillie de 
0 m, 20. 

Un projet d'agrandissement de 
l'abattoir présenté par l'Architecte 
après étude de la Commission spécia-

le qui avait été désignée à cet effet 
est approuvé. 

Il est ensuite statué sur le paie-
ment de la pension d'un indigent in-
terné à l'Asile de Leyme. 

La dépense pour l'assistance médi-
cale gratuite pendant le 1er semestre 
est approuvée et plusieurs demandes 
d'Assistance aux femmes en couches 
reçoivent un avis favorable. 

Foire du 15 octobre. — Malgré une 
pluie presque incessante qui a consi-
dérablement gêné nos visiteurs, no-
tre grande foire mensuelle du 15 a 
été très importante par la quantité et 
la qualité des animaux qui ont été 
amenés sur les divers emplacements 
de notre champ de foire. Les transac-
tions ont été assez actives et à des 
cours soutenus. 

Dans la halle quelques apports de 
grains et tout autour, des montagnes 
de légumes et de fruits de la saison 
qui ont été rapidement vendus à des 
prix abordables. 

Sur la Place Vival, la Place Bar-
thol et la rue de la République, des 
installations de forains en nombre 
inaccoutumé. 

Et sur tous les points de la Ville 
n'a cessé de régner toute la journée 
une extrême animation, pourtant 
quelque peu tempérée par les averses 
successives qui obligeant les visiteurs 
à s'abriter ont peut-être favorisé quel-
ques commerçants. Mais en général 
le mauvais temps persistant n'encou-
rageait pas aux achats. 

Sur la place Champollion de gros-
ses quantités dp châtaignes vendues à 
des prix variant de 4,50 à 6 fr. le dou-
ble décalitre. 

Pour la deuxième foire mensuelle 
du dernier samedi du mois, c'est-à-di-
re le 27, nous rappelons que les droits 
de stationnement sur les animaux 
mis en vente et les droits de pesage 
sur les animaux vendus ne seront pas 
perçus. En outre, des primes seront 
distribuées aux acheteurs et aux ven-
deurs de bestiaux. 

Mercuriale du 15 octobre ; Blé, 16 
francs ; avoine, 5 fr. ; maïs, 20 fr. ; 
haricots, 22 fr. ; pommes de terres, 
7 fr., le tout le double décalitre ; 
œufs, 5 fr. 50 la douzaine ; beurre, 
15 fr. le kilo. 

Poulets, 8 fr. ; poules, 8 fr. ; la-
pins, 5 fr., le tout le kilo ; noix, 11 
francs; châtaignes, 4,50 à 6 fr. le dou-
ble décalitre ; pigeons, 7 fr. la paire. 

Bœufs, 220 fr. ; veaux, 400 fr. ; 
moutons, 275 fr. ; porcs, 4.000 fr., le 
tout les 100 kilos. 

Marcflhac du Lot 
Foire. — Cours pratiqués à notre 

foire du 12 novembre : 
Bœufs d'attelage, 2.500 à 3.800 fr. ; 

bouvillons, 1.500 à 2.500 fr. ; vaches, 
1.800 à 2.400 fr., le tout la paire; bre-
bis, 100 à 160 fr. ; porcelets, 80 à 110 
francs ; œufs, 5 fr. la douzaine. 

Un grand choix de légumes : salsi-
fis, 2 fr. le paquet ; choux pommés, 
2 fr. à 2,50; salades, 0,50; oi-
gnons, 2 fr. le kilo ; navets, 1 fr. le 
paquet ; haricots, 1,50 le kilo ; pom-
mes, raisins, châtaignes à des prix di-
vers. 

Foire de moyenne importance. 
Gorses 

Chute de bijelette. — M. Théron, a 
été victime d'un accident de bicyclet-
te au lieu dit Lacayol. La fourche 
du vélo ayant cassé/il tomba sur la 
route. Il s'est fait de sérieuses blessu-
res à la tête. M. le doctejur Lassalle 
lui a donné des soins empressés, mais 
il a réservé son diagnotic. 

Sousceyrac 
Hyménèe. — Ces jours derniers a 

été célébré le mariage de Mlle Marie 
Isserte, de Sousceyrac, avec M. Sal-
gues, de Teyssieu. 

Nos meilleurs vœux de bonheur 
aux jeunes époux. 

Reyrevignes 
Loterie nationale. — Mme veuve 

Moussié a gagné 500 francs à la Lo-
terie nationale avec un billet de par-
ticipation d'une maison de com-
merce. 

St-Simon 
Obsèques. — Dimanche ont été cé-

lébrées les obsèques de M. Jean Ca-
rayol, retraité du P.'-O., décédé à Puy-
brun, à l'âge de 71 ans. 

Nous adressons à la famille nos 
sincères condoléances. 
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Arrondissement de Gourdon 
Gourdon 

Conseil d'Arrondissement. — Le Conseil 
d'arrondissement s'est réuni lundi. 

Etaient présents : MM. Dauliac, Mazet, 
Pouzalgues, Chassainig, Mespoulet, De Fon-
tenille, Delmas, Gouygou et Laquièze. 

M. Verrnay, sous-préfet, dépose le dossier 
des affaires à soumettre au Conseil d'arron-
dissement et déclare ouverte la session de 
1934. 

M. Laquièze, Président d'âge, prie l'As-
semblée de vouloir bien constituer son 
Bureau pour la session de 1934. 

A l'unanimité, ont été élus : Président : 
M. Mazet ; Vice-Président : M. Pouzalgues ; 
Secrétaire : M. Chassaing. 

M. Mazet remercie ses collègues de la 
nouvelle manque de confiance et de sympa-
thie dont il vient d'être l'objet de leur part. 
Ensuite, il adresse un souvenir ému à la 
mémoire de M. Davidou, Président du Con-
seil d'arrondissement, et prie Mme Davi-
dou de vouloir bien agréer l'expression de 
la respectueuse sympathie du Conseil. 
M. Mazet félicite les conseillers dont l'élec-
tion vient d'être renouvelée, et plus parti-
culièrement M. Dauliac, nouvel élu. 

M. le Sous-Préfet s'associe aux félicita-
tions adressées par leur Président aux 
Conseillers d'arrondissement. 

Il salue la mémoire de M. Davidou et, 
rappelant le drame de Marseille, évoque le 
souvenir de Sa Majesté Alexandre de You-
goslavie et de M. Louis Barthou, Ministtre 
des Affaires Etrangères, tous deux assassi-
nés au Service de la Paix. 

Puis il souligne que la mort de M. Ray-
mond Poincaré ajoute douloureusement aux 
deuils de Ja République. Sur la demande 
de M. le Sous-Préfet, M. le Président du 
Conseil d'arrondissement lève alors la 
séance en signe de deuil. 

La séance est reprise cinq minutes après. 
Le Conseil d'arrondissement désigne à 

l'unanimité M. Mespoulet, pour faire partie 
de la Commission chargée de répartir, en 
1935, les permis de culture des tabacs, dans 
l'arrondissement de Gourdon. 

M. le Président fait ensuite passer s'ous 
les yeux du Conseil les rapports des Chefs 
de service et résume les affaires à soumettre 
à son examen. 

Les rapports de MM. le Directeur des 
Contributions indirectes, le Directeur régio-
nal des P.T.T. à Toulouse, le Directeur de 
la culture du tabac, le Trésorier-Payeur 
général du Lot, des Caissiers des Caisses 
n'Epargne de Gourdon et de Souillac ne 
soulèvent aucune objection. 

M. Mespoulet fait cependant observer, en 
cours de lecture du rapport de M. l'Ingé-
nieur principal du Service vicinal, relatif 
aux chemins vicinaux ordinaires et de grande 
communication de la partie nord de l'ar-
rondissement, que la surveillance exercée 
sur les cantonniers serait insuffisante, ceux-
ci n'étant pas toujours à leur poste. 

M, le Sous-Préfet saisira l'Administration 
compétente de l'observation du représentant 
du canton de Payrac. 

Entretien des chemins de grande commu-
nication. Fixation de la part contributive 
des communes pour 1935. — M. le Président 
donne connaissance à l'Assemblée du rap-
port de M. l'Ingénieur en Chef concernant 
l'entretien des chemins de grande commu-
nication et la fixation de la part contributive 
des communes pour 1935. 

A l'unanimité, le Conseil d'arrondisse-
ment adopte les conclusions du rapport de 
M. l'Ingénieur en Chef, c'est-à-dire l'affec-
tation totale des prestations aux chemins 
vicinaux ordinaires et l'attribution des 2/3 
des cinq centimes aux chemins de grande 
communication. 

Foires. — Commune de Caniac. Le Con-
seil municipal de cette commune demande 
la création de deux nouvelles foires qui se 
tiendraient le 2° mardi des mois de février 
c) cîe décembre et de reporter au 2" mardi 
du mois de septembre celle du 9 du même 
mois. 75 communes ont été consultées ; une 
seule a donné un avis défavorable, non 
motivé. Le Conseil d'arrondissement émet 
un avis favorable à cette création et à ce 
changement. 

VŒUX 

Sur la propositios de M. Dauliac, 
« Le Conseil d'arrondissement, ému des 

protestations justifiées des agriculteurs de 
la région au sujet de la répartition défec-
tueuse des secours de solidarité pour les 
calamités agricoles, émet le vœu que la 
répartition critiquée soit redressée et que, 
pour l'avenir, une Caisse d'Assurances soit 
dotée de ressources suffisantes pour lui per-
mettre de venir en aide à nos agriculteurs 
que la crise économique et les sinistres 
répétés risquent de priver des fruits de leur 
labeur. » 

Sur la proposition de MM. Dauliac et 
Gouygou, 

Le Conseil d'arrondissement signale aux 
Pouvoirs publics que la culture des tabacs 
peut conjurer, dans une certaine mesure, 
les effets de la crise agricole, mais que le 
nombre de plantation est insuffisant. 

« Le Conseil d'arrondissement émet le 
vœu que les plantations soient augmentées, 
que les communes qui n'ont pas encore 
reçu l'autorisation de planter du tabac re-
çoivent un contingent équitable lorsqu'elles 
en feront la demande et que les plantations 
abandonnées ou réduites soient réparties 
entre les autres planteurs de la commune. 

Sur la proposition de M. Gouygou, 
« Le Conseil d'arrondissement émet le 

voeu que les élus cantonaux et le plus 
ancien Maire du canton, membres des Com 
missions d'assistance, qui ont souvent à 
effectuer des déplacements longs et onéreux 
soient défrayés des dépenses qu'ils expo-
sent. » 

Sur la proposition de M. de Fontenille, 
« Le Conseil d'arrondissement, considé-

rant que la très grande majorité des culti-
vateurs du département du Lot ne produi-
sent que le blé indispensable à leur con-
sommation, 

« émet le vœu qu'une liberté entière soit 
laissée aux petits producteurs pour la mou-
ture du blé nécessaire à la consommationv 

familiale, notamment au sujet du transport 
au moulin à façon et du blutage et que le 
dit blé ne soit frappé d'aucune taxe, ni 
d'aucun droit. » 

Sur la proposition de M. de Fontenille, 
« Le Conseil d'arrondissement, considé-

rant que le circuit de poste automobile 
rurale « Gourdon, Le Vigan, St-Projet, Gi-
nouijlac, Soucirac, St-Chamarand, Si-Cirq-
Bel-Arbre, St-Clair, Gourdon », effectué 
tous les matins dans un temps trop court 
et partant très dangereux, 

« Emet le vœu d'avancer l'heure du dé-
part. » 

Sur la proposition de M. Gouygou, 
« Le Conseil d'arrondissement émet le 

vœu que soit réalisée l'inversion du circuit 
de poste automobile rurale de Souillac à 
Souillac, par Pinsac, Lacave, Meyronne, 
St-Sozy et Le Pigeon et que l'entrepreneur 
de ce service soit mis en demeure, au plus 
tôt, de faire mettre sa voiture en bon état. » 

St-Clair 
Accident. — M. Souriat, proprié-

taire à Costeraste, se rendait au ha-
meau de la Roquette, lorsqu'il fut 
rejoint, sur la route, par Mlle Toca-
ven, boulangère qui lui offrit une pla-
ce dans sa voituie. M. Souriat accep-
ta, mais lorsqu'il descendit de voitu-
re, il tomba sur le sol et se blessa 
gravement à la jambe droite. 

Salviac 
Dans les P.T.T. — Mlle Annette 

Deval, la gracieuse fille de Mme veu-
ve Deval de notre ville est nommée 
demoiselle auxiliaire au bureau des 
P.T.T. à Salviac en remplacement de 
Mme Charlotte Calvet, qui a dû ces-
ser ses fonctions pour raisons de fa-
mille. 

Nos meilleurs souhaits de bienve-
nue. 

Honorariat. — Monsieur le Prési-
dent de la République, par décret, en 
date, à Rambouillet, du 27 septembre 
1934, et sur le rapport du garde des 
sceaux, ministre de la justice, a con-
féré l'honorariat à M. Dubreuil Rémy, 
juge de paix à Gourdon et Salviac. 

Nos bien sincères félicitations. 
Au C.A.S. —,Notre jeune équipe se 

rendra dimanche à Montcuq et mat-
chera l'U.S.M. 

Pour leurs débuts, nos jeunes équi-
piers affronteront des adversaires de 
qualité et dont la réputation est soli-
dement établie. 

Il serait souhaitable que de nom-
breux supporters fassent le déplace-
ment pour encourager nos jeunes 
gens. 

Probité. — M. Pons Augustin, pro-
priétaire à Salviac a trouvé sur la voie 
publique une alliance en or qu'il ren-
dra à son légitime propriétaire dès 
qu'il se fera connaître. 

Nos bien sincères félicitations à 
notre excellent concitoyen. 

Souillac 
Secours mutuels. — La Société de 

secours mutuels Saint-Martin a tenu 
sa réunion trimestrielle, le dimanche 
14 octobre, à 14 heures, dans la salle 
de l'ancienne poste, sous la présiden-
ce de M. Pierre Lascoux. 

Avaient pris place au bureau : MM. 
Mazet, Verlhac, Lautier, Soulacroix, 
Bouyssonnie, Bergougnoux, Rouquet-
te, Orchassal, Puyvaudran et Tré-
phel. Le trésorier perçoit les sommes 
correspondant au trimestre écoulé, 
savoir : cotisations, 378 fr. ; amen-
des, 30 fr. ; visites médicales (part de 
sociétaire, 180 fr. ; total : 588 fr. 

Le contrôle des recettes était fait 
par M. Paul Bergougnoux. 

Vayrac 
Auto contre moto. — M. Valéry, 

maire de Saint-Germain-les-Vergnes 
(Gorrèze), pilotait une auto, qui, sur 
la place de l'église de Vayrac, heurta 
le vélo-moteur sur lequel se trouvait 
M. Théron, mécanicien à Vayrac. 

M. Théron fut gravement contu-
sionné. 
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A l'occasion de la Toussaint 
Vous trouverez cher 

M. Félix MAGESTROTY 
Rue Coty, à 50 mètres du pont de Cabessut 

le plus grand assortiment 
de chrysanthèmes 

A DES PRIX TRÈS MODÉRÉS 

Paris, 11 h. 15. 
Les funérailles du troï Alexandre 

De Belgrade. — Les funérailles du 
roi Alexandre se sont déroulées, ce 
matin, au milieu d'une foule immen-
se et émue, en présence des chefs des 
Etats amis du rpi, des princes, des 
présidents, ministres et délégations 
militaires envoyés de tous les pays 
du monde. Aucun incident ne s'est 
produit. Les journaux yougoslaves 
écrivent que « la mission Lebrun est 
pleine de (fraternelle affection. Cette 
attention de la France est comme un 
baume versé sur nos blessures. » 

-M mw^'.'/i0.^ 
Le corps de Poincaré au Panthéon 
De Paris. Au cours d'une cérémo-

nie simple et émouvante, le corps de 
Poincaré a été transporté, ce matin, 
au Panthéon. Le public a été admis 
à défiler à partir de 10 heures. 

REMERCIEMENTS 
Monsieur et Madame Paul ROUGET, 

boulanger, leurs enfants et toute la fa-
mille remercient bien sincèrement tou-
tes les personnes qui leur ont donné des 
marques de sympathie ainsi que celles 
qui ont bien voulu assister aux obsè-
ques de 

Madame Maria CORBEILLE 

Pour rassembler ses idées 
« Depuis quelques mois, mon cerveau 

s'obscurcissait, mes idées ne venaient 
plus, j'avais du mal à trouver mes mots. 
J'attribuais cet état à la fatigue et au sur-
menage. C'est alors que je pensais à la 
Quintonine et me mis à en prendre régu-
lièrement. Le résultat a été rapide, mon 
esprit est redevenu alerte, ma fatigue a 
disparu et j'ai vite retrouvé ma facilité 
d'élocution. » M. J. V..., comptable, Luné-
ville. La Quintonine vaut seulement 
4 fr. 95. Ttes Phies et Phie Orliac à 
Cahors. 

Comment on attrape 
la Tuberculose 

Des professeurs de la Faculté de Mé-
decine ont découvert que les enfants qui 
ont des Poux, en se grattant la tête, 
s'inoculent, avec leurs ongles sales, le 
microbe de la Tuberculose. Evitez donc 
les Poux à vos enfants : c'est si simple 
avec une friction de Marie-Rose. La 
Marie-Rose, c'est la mort parfumée des 
Poux. 3 fr. 80 le flacon. Pharmacies. 

HALLE DE CAHORS 

Poissonnerie Victor Priolo 
Les Mercredis et Vendredis toujours 

du Poisson en réclame 
Grondins : 0 fr. 75 le 1/2 kg. 
Merlans : 0 fr. 75 le 1/2 kg. 
Merluchons : 1 fr. le 1/2 kg. 
Limandes : 1 fr. 50 le 1 /2 kg. 

Et tous poissons fins : Langoustines, 
Crevettes grises, roses, Moules, Palourdes, 
Coques, Tourteaux, Crabes, etc., etc.. 

ON DEMANDE 

Jeune homme 
libéré service 

S'adresser : Comptoir Métallurgique 
20, Avenue de la Gare 

ON DEMANDE POUR NICE 

Bonne sérieuse 
avec références 

S'adresser : 8, rue Jean-Caviole 

A VENDRE POUR CAUSE 
DOUBLE EMPLOI 

Cuisinière à gaz 
Très bon état 
Prix intéressant 

S'adresser : Bureau Journal 

Appartement 5 pièces 
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LES 
DEUX IDOLES 

PAR 

J .-JOSEPH RENAUD 

Comme ils ne pouvaient s'expri-
mer en français et qu'arrivant direc-
tement de la* forêt, ils n'auraient pas 
osé faire un pas seuls dans Paris, le 
métis leur tarifiait ses services à un 
taux impudent. Quand il les avait 
laissés repartir pour Marseille, il ne 
leur restait plus guère que le prix 
d'un billet en troisième classe. Leur 
alibi dont Rzi se portait garant, 
était discutable. 

Le patron du garni logeait beaucoup 
de noirs ; ces deux-là, abrutis, tou-
jours à chanter à demi voix des espè-
ces de litanies, avaient-ils ou non dé-
couché la nuit de l'assassinat? Il était 
bien incapable de le dire !... Peut-
être bien que oui, peut-être bien que 
non-

En tout cas, lui, le patron, n'avait 
pas une seconde pensé qu'ils puis-
sent être ceux dont les journaux par-

Tous droits réservés. 

laient, car il aurait averti aussitôt la 
police, dont on avait tort, vraiment, 
de dire tant de mal, et qu'il estimait 
beaucoup, étant bon Français et 
ayant fait tout son devoir pendant la 
guerre comme caporal cuistot à 
Auxerre... 

Allain voulut procéder à un nouvel 
interrogatoire de Rzi. Et, cette fois, 
l'inspecteur était résolu à employer 
les irrésistibles arguments qui lui 
avaient valu son sobriquet de « tor-
tureur », arguments qui ne sont pas 
très moraux, mais qui ont livré beau-
coup d'assassins à Deibler. Seule-
ment, conseillé on ne sut jamais par 
qui, le métis réclama l'assistance 
d'un avocat. Et, bien entendu, il ne 
fit plus aueune déclaration intéres-
sante pour la police. 

M. Olivier Ferrand décida alors 
d'envoyer immédiatement à Marseil-
le, Dutilloy, Allain, Rzi et Mlle Fan-
ny. Cette dernière pouvait seule iden-
tifier les deux nègres que la Sûreté 
marseillaise recherchait activement. 

Uné confrontation entre eux et Rzi 
donnerait peut-être des résultats. 

Le soir même, le départ eut lieu. 
Gare de Lyon, Quai du rapide. Ap-

pels d'employés, halètements de loco-
motives, sifflets, vapeur fusant sous 
les roues. Là-haut, au vitrage invisi-
ble, de grands astres électriques gré-
sillant dans la fumée. 

Dans un compartiment de seconde, 
réservé, Allain et Dutilloy montèrent 
tenant entre eux Rzi, qui avait les 
menottes aux poignets et tremblait 

d'épouvante. 
Fanny s'installa dans un compar-

timent de première. Elle tenait un jo-
li bouquet que, pour la remercier de 
bien vouloir s'infliger ce voyage fati-
gant, M. Dourialle lui avait fait re-
mettre, sur le quai même. 

Bientôt, le train glissa lentement 
hors du hall enfumé, prit sa vitesse 
et fonça dans les ténèbres de la ban-
lieue parisienne, traversées, çà et là, 
par des lignes de points lumineux... 

Fanny songeait à Jean que, tout 
bas, elle appelait « mon Jean »... 

Il habitait un modeste hôtel du 
boulevard Rochechouart ; il y était 
« M. Rollot, maître d'armes » ; il 
sortait et rentrait à des heures régu-
lières. 

Pour augmenter la vraisemblan-
ce, Fanny avait téléphoné plusieurs 
fois au bureau de l'hôtel, avec des 
voix différentes, priant qu'on dise à 
M. Rollot de se hâter, car M. le baron 
de X... l'attendait à la salle d'armes 
pour prendre sa leçon, ou que Me Y..., 
avocat à la cour, le priait, ayant un 
duel, de passer d'urgence chez lui... 

Sur l'ancienne et peu fidèle photo-
graphie publiée par la presse, ses che-
veux étaient longs et rejetés en ar-
rière. Il les portait maintenant assez 
court et rabattus sur le front : ce qui 
modifiait beaucoup sa physionomie. 

Donc, momentanément, il était à 
l'abri, son Jean !... Mais, seule, la so-
lution de l'affaire Chalonnat pouvait 
le libérer... 

Ces deux nègres, allait-on les re-

trouver ?... Parleraient-ils ?... 
Aux prises avec ses questions, 

Fanny ne trouvait point le sommeil... 
Sous la lueur des lampes au bleu, 

les autres voyageurs dormaient déjà, 
en des poses cassées, grotesques... Un 
Allemand, renversé en arrière, la bou-
che ouverte, ronflait... Une Scandina-
ve, masquée d'ombre par un voile, 
balbutiait dans son lourd repos des 
paroles inintelligibles... 

Avec de sinistres coups de sifflet, 
des arrêts grinçants sur les rails, puis 
des reprises d'é'lan, de vitesse, le train 
continuait sa course dans la nuit, 
vers la Bourgogne, vers Lyon englué 
dans les brouillards du Rhône... 

Les deux sorciers noirs, Fanny 
avait suivi, sur l'atlas et dans un livre 
sur le Gabon, leur itinéraire ap-
proximatif, tel que Rzi l'avait indi-
qué... 

Le Gabon !... Une immense, une 
formidable forêt, peu éloignée de la 
côte, mais extrêmement mystérieuse 
et où s'abrite ce qui reste de religions 
très anciennes, disparues maintenant 
des autres régions africaines... 

Les deux prêtres voudistes qu'elle 
avait introduits dans le studio, un 
après-midi, elle les imaginait, quit-
tant la région de Djoutou, où règne le 
chef Maïssa, traversant l'Ogooué sur 
un pont de lianes où, au temps des 
crues, s'embusquent les crocodiles, at-
teignant Franceville, descendant le 
fleuve en barque pendant une semai-
ne, puis prenant place à bord d'un 
paquebot et tombant à Marseille dans 

la civilisation européenne, terrifian-
te pour eux... 

Quelle force ardente les poussait ? 
Pourquoi ces deux idoles étaient-

elles si précieuses ?... 
Florine et Angélique n'avaient, ja-

mais semblé à Fanny que deux af-
freux morceaux de bois> exhalant une 
vague odeur d'encens et de santal. 

Etait-ce pour elles que l'on avait 
tué M. Chalonnat ?... 

Peut-être, après le crime, ne les 
avait-on pas examinées assez soigneu-
sement... 

Et cet hommage de fleurs sanglan-
tes déposées devant elles, que signi-
fiait^! ? 

Et Jean ?... Cesserait-il bientôt 
d'être un fugitif accablé de soupçons ? 

Décidément, Fanny ne pouvait dor-
mir. Par une fente des stores, elle re-
gardait courir le paysage nocturne, 
lunaire, brouillé de fumée, où le ré-
seau des fils télégraphiques montait 
et descendait obstinément... 

Quand elle croyait céder enfin à 
l'heure tardive, à la fatigue, soudain 
une secousse de plaque tournante 
l'éveillait, ou le nom d'une gare, ou 
un sifflet peu insistant... 

Enfin, à Lyon-Vaise, elle tomba 
dans une torpeur plus profonde et 
dont, après Avignon, le soleil qui jau-
nissait les stores vint la tirer... 

La plaine de la Crau était délicieu-
sement rose dans le petit matin... 

Bientôt, Notre-Dame de la Garde se 
profila-

La Sûreté de Marseille croyait avoir 
retrouvé les deux célèbres noirs. Son 
chef, trois commissaires, plusieurs 
inspecteurs étaient à la gare pour ac-
cueillir leurs collègues parisiens et la 
demoiselle, et aussi pour les protéger 
contre la curiosité du public et les 
entreprises des reporters. 

Ils les emmenèrent aussitôt, en un 
grand break automobile, vers le port 
de la Joliette. 

En chemin, ils les mirent au cou-
rant. Ils avaient retrouvé les deux 
nègres, à bord de ï'Ibis, un misérable 
cargo-boat. 

La grande cité provençale miroitait 
sous l'éclatant soleil. 

La Méditerranée parut, bleue, puis 
violette ; de lentes vagues venaient, 
avec lassitude, noircir les rochers de 
la côte. 

A un tournant, une forêt de mâts, 
de cheminées, de grues, de hauts py-
lônes, de tours d'usine, se dressa. 

Le cargo-boat Isis, petit, ancien, 
mal tenu, faisait un médiocre servi-
ce de marchandises entre Marseille 
et les ports de la Côte occidentale de 
l'Afrique, avec des escales nombreu-
ses... 

Il devait partir le lendemain. 
La mauvaise passerelle qui le re-

liait au quai était gardée par deux 
agents. En plus, sur le quai même, 
des gendarmes maintenaient à dis-
tance la foule bruyante. 

Le break fut accueilli par une lon-
gue clameur. 

(A suivrejz 



GRANDE MAISON DE 

TEINTURE NETTOYAGE 
de tous vêtements, 

tissus, chapeaux, etc.. 
Nettoyage et remise à neuf des vête-

ments de cuir. 
Teintures de fourrures, 
Nettoyage d'ameublements, etc... 

ENVOI TOUS LES SAMEDIS 

Travail soigné 
Dépôt pour Cahors : 

Madame Louis BONNET 
3, rue des Capucins 

AGENT EXPÉRIMENTÉ 
bien introduit est demandé par Société 
importante pour la vente des papiers, 
boîtes, caisses en carton ondulé à Cahors 
et le Département. Ecrire avec références 
au N° 206, Agence Havas, LIMOGES, 
qui transmettra. 

ETUDE 
DE 

M" PIERRE DESPRATS 
Avoué à Cahors 

Rue du Portail-Alban N° 10 

A. J. Décision du 23 janvier 1933 
D'un jugement contradictoi-

rement rendu par le Tribunal 
civil de Cahors, le trois mai mil 
neuf cent trente-quatre, enre-
gistré, et devenu définitif, entre 
Madame Honorine DENÈGRE, 
épouse Raymond REY, demeu-
rant à Cahors, rue Pèlegry, nu-
méro quatre, et Monsieur' Ray-
mond REY, cultivateur, demeu-
rant à Campsadou, commune 
de Puy-l'Evêque (Lot), 

il appert que le divorce d'en-
tre les époux a été prononcé au 
profit de Monsieur REY et aux 
torts et griefs exclusifs de la 
dite dame DENÈGRE. 

Pour extrait certifié confor-
me par l'avoué soussigné à 
Cahors, le six octobre mil neuf 
cent trente-quatre. 

Signé : DESPRATS. 

Bibliographie 
Docteur Léon MABILLE 

SAUVEZ VOTRE FOIE 
Conseils aux Arthritiques 

Dans le travail de la nutrition, indis-
pensable à la vie, le rôle principal est 
dévolu au foie. Il veille à tout, contrô-
le tout, accomplit les besognes essentiel-
les d'assimilation, de désassimilation, 
étant simultanément glande à sécrétion 
externe et glande à fonction interne. 
Vous pensez bien qu'un travailleur de 
cette importance est à ménager. Ses 
défaillances se répercutent sur l'organis-
me entier. 

L'arthritisme et.son cortège de mani-
festations diverses, depuis l'asthme jus-
qu'à la goutte, la migraine, l'urticaire, 
les rhumatismes, l'hypertension artériel-
le, sont toujours liés à l'insuffisance 
hépatique. Demain, sans doute, on évo-
quera celle-ci dans la genèse du cancer. 

A côté des répercussions à distance, il 
en est d'immédiates. Le foie a ses ma-
ladies propres (affections biliaires, con-
gestions, cirrhoses). 

Contre toutes, on peut se prémunir 
par une hygiène générale, une alimen-
tation appropriée, des exercices, une 
discipline physique, intellectuelle et 
morale. Vous en trouverez les techniques 
détaillées dans l'ouvrage « Sauvez votre 
Foie », écrit de main de maître, d'un 
style clair etrapide, par le Docteur Léon 
Manille, un de nos meilleurs médecins 
consultants des maladies de la nutrition. 

Sauver son foie, c'est, vous le verrez, 
s'assurer une belle santé, qui, seule, 
donne la possibilité d'une vie intense et 
joyeuse. 

Un volume sur alfa, broché... 10 fr. 

Aux Editions OLIVEN 
65, Avenue de La Bourdonnais 

PARIS (7e) 

BiBLIOTHÊQUE RELIÉE PLON 

LES GENS D'AUBEROQUE 
par EUGENE LE ROY 

LA NATURE 
Tout est à lire dans le numéro de 

La Nature qui vient de paraître, de-
puis l'exposé des recherches magis-
trales du professeur Vincent qui, 
après avoir fait disparaître la typhoï-
de des armées en campagne pendant 
la dernière guerre, s'est attaqué à un 
autre terrible microbe,, le streptoco-
que, cause des plus graves infections 
du sang et de nombreuses morts, et a 
enfin réalisé le sérum qui le combat 
efficacement. 

M. Berland, sous-directeur au Mu-
séum national, expose ensuite com-
ment il a utilisé l'avion pour capter 
les insectes au vol et quelles curieu-
ses découvertes lui a procurées ce nou-
veau moyen de récolte. 

Partout, on se préoccupe de con-
fort, de climatisation, des atmosphè-
res où nous devons vivre. Peu à peu, 
on a fixé les optima de températures, 
d'humidité, de composition de l'air 
que nous respirons. La Nature décrit 
les toutes dernières installations de 
contrôle et de réglage automatique 

des appareils de conditionnement 
d'air. 

M. Forbin examine le problème de 
l'élevage en Algérie, tandis que M. de 
Montessus de Ballore attire l'atten-
tion sur la concentration des étoiles 
dans la région du soleil. M. Rothé, 
doyen de la Faculté des Sciences de 
Strasbourg, relève la distribution des 
tremblements de terre en France, 
dans ces dernières années. Mme 
Feuillée-Rillot décrit la nouvelle Sin-
gerie du Muséum et M. Hémardin-
quer explique un nouveau transmet-
teur de phototélégraphie portatif qui 
est bien le dernier mot des récents 
progrès dans cette voie. 

Seize pages sont encore consacrées 
à des nouvelles plus courtes, de moin-
dre importance, et aussi à ce qui est 
un des services les plus prisés des 
lecteurs de La Nature : les renseigne-
ments pratiques, les recettes d'ama-
teur, les procédés utiles, qui facili-
tent tellement l'existence moderne. 

Ajoutons, pour être complets, que 
toutes ces études sont remarquable-

ment claires, bien écrites, sans pé-
dantisme professionnel, et que de 
nombreuses illustrations, photogra-
phies, dessins, agrémentent le texte 
et facilitent encore sa compréhension. 

La Nature. — Revue des Sciences et de 
leurs applications à l'Art et à l'Industrie, 
120. boulevard Saint-Germain, Paris. 
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Chemins de fer ds l'Etat 
du Midi et de Paris à Orléans 

Voyages circulaires 
à itinéraires facultatifs 

En vue de faciliter les voyages, ex-
cursions et villégiatures sur les Réseaux 
de l'Etat, du Midi et de Paris à Orléans, 
il est délivré toute l'année, sur demande 
préalable présentée 3 heures à l'avance 
dans les gares importantes de ces Ré-
seaux et 3 jours dans les autres, des car-
net de 1", 2e et 3e classes pour voyages 
circulaires à prix réduits, la réduction 
pouvant atteindre dans certains cas 
30 0/0 sur le plein tarif. 

La plus grande latitude est laissée au 
voyageur pour l'établissement de son 
itinéraire qu'il fixe lui-même à son gré, 

sous la seule condition de revenir en 
fin de voyage à son point de départ, 
après avoir effectué un trajet d'au moins 
500 kilomètres. C'est ainsi que le par-
cours peut comporter des sections em-
pruntées deux fois, soit une fois dans 
chaque sens, soit deux fois dans le mê-
me sens ; qu'il peut comporter des so-
lutions de continuité dans le parcours 
sans que les parcours non effectués 
comptent dans le nombre de kilomètres 
servant de base à l'établissement du 
prix du carnet. 

Quant à la validité, qui est au mini-
mum de 30 jours, elle peut même at-
teindre 45 ou 60 jours suivant la lon-
gueur du voyage, avec faculté de pro-
longation de moitié. . 

dans êsffatl 

Imp. COUESLANT (personnel intéressé) 
Le co-gérant ; L. PARAZINES. 

C'est une peinture minutieusement 
détaillée, exacte et réaliste du paysage, 
des gens et des habitudes d'un petit coin 
perdu du Périgord, que nous donne Eu-
gène Le Roy avec Les Gens d'Auberoque. 

C'est par un soir pluvieux et triste de 
la fin du siècle dernier que Georges Le-
francq y vient prendre possession de sa 
nouvelle charge de receveur de l'enre-
gistrement. L'auteur pour le dépeindre, 
lui, et le cadre dans lequel il va évoluer, 
semble emprunter à Balzac, un peu du 
style avec lequel il crée une atmosphère 
que son grand prédécesseur n'aurait pas 
desavoué. Petite bourgeoisie médiocre 
dans sa vie comme dans ses habitudes, 
petits intérêts, petites passions, petites 
rivalités. Un type extraordinairement 
campé de châtelain, nouveau riche dont 
l'opulence s'est faite rapidement dans 
des affaires louches, et tient en respect 
la plus grande partie du pays grâce à ses 
millions. Des conseillers municipaux vé-
reux, un intendant trop habile, un maire 
sans scrupules, tels sont les amusants 
comparses du roman de Georges Le-
francq avec la petite Michelette Desvars. 
Charmante idylle qui se développe pure 
et sereine au milieu des pires histoires 
financières, de l'envie, des calomnies et 
qui aboutit au plus romanesque des ma-
riages. 

Uu volume in-16 relié, sous c. uverlure, 
illustrée. Prix : 3fr.50. En vente à la li-
brairie Pion, 8, rue Garancière, Paris 6°, 
et dans toutes les bonnes librairies 
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Superficie des Ateliers 
et des Magasins (rue 
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la Banque, Annexe)'. 
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33e Paris à ^iDo-uLlo-tAse Caïiors 
OMNIB. EXP. MIXTE RAPIDE RAPIDE EXP. RAPIDE OMNIB. 

PARIS (Orsay) dép. 
PARIS (Aust.) dép. 
LIMOGES i a™6 

| départ. 
BRIVE... \»™vée 

( départ. 
Gignac-Cressensac. 
SOUILLAC. dép. 
CAZOULES 
La Cliap.-d-Mareuil 
Lamothe-Fénelon . 
Nozac 
GOURDON.. dép. 
Saint-Clair. 
Dégagnac 
Thédirac-Peyrilles. 
Saint-Denis-Catus. 
Espère 

CAHORS j ™; 
Sept-Ponts 
Cieurac 
Lalbenque 
Caussade 
MONTAUBANarr. 
TOULOUSE.. arr. 

(1) De Paris à Brive : 

1",2', 3" cl 
20 20 
20 32 

2 4 
2 20 
4 8 
4 16 

21 10 
21 22 

J?,2\S|"-çl. 
» 

5 23 

18 
24 

5 
11 

5 53 

6 52 
7 14 
8 5 

58 
2 27 

38 
53 

» 

8 10 
9 

8 27 
8 59 

»! 10 2 

I3e 'X'OH.IO-UL®© à 3r*ari® par Cahorj 
OMNIB.(2) OMNIB.(3) 

express ayant lieu du 15 Mai au 19 Novembre inclus. 

TOULOUSE.... d. 
MONTAUBAN. d. 
Caussade......... 
Lalbenque... 
Cieurac.......... 
Sept-Ponts 

CAHORS... | ' f dep. 
Espère 
St-Denis-Catus... 
Thédirac-Peyril... 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON (1) d. 
Nozac 
Lamothe-Fénel. .. 
La Chap.-de-Mar . 
CAZOULES 
SOUILLAC. dép. 
Gignac-Cressens.. 
BRIVE j |; 
PARIS.. (A.) arr! 
PARIS.. (O.)arr. 

3' Cl. 1", 2-, 3' 

8 
48 
25 
r3 
43 
49 

1 
16 
29 
42 
51 

8 59 

8 
9' 

10 
11 
11 
11 
11 

cl. 

47 
5:5 
32 
13 
22 
32 
^8 

9 
9 
9 
9 
9 
9 

10 
10 

12 
19 
28 
35 
41 
55 
22 
46 

EXP. R 
, 2-, 3' cl. 

10 30 
11 15 
11 34 

12 11 
12 15 

12 55 

13 16 

13 
13 
21 
21 

53 
59 
13 
25 

APIDE(4) OMNIB. 
1" 2*, 3- cl. 

15 51 
16 38 

EXP. EXP. RAPIDE 
i", 2; 3- cl. 1", V, 3' cl. (du 12/6 au 14/8 

17 12 
17 48 
17 56 
18 6 
18 12 
18 20 
18 32 
18 44 
18 57 
19 6 
19 15 
19 27 
19 35 
19 43 
19 50 
19 56 
20 7 
20 34 
20 59 

» 
» 
» 

19 44 
20 29 
20 49 

21 30 
21 34 

22 18 

22 43 

23 26 
23 33 

6 43 
6 55 

21 3 i 23 H 
21 48 23 51 

22 47 
22 51 

0 43 
0 46 

0 28 
0 38 
8 11 
8 23 

2 13 
2 19 
8 39 
8 50 

33e Calior® à Xyifoos 

CAHORS 
Mercuès 
Douelle (Arrêt).. 
Parnac 
Luzech 
Castelfranc 
Prayssac (Arrêt). 
Puy-l'Evêque 
Duravel 
Soturac-Touzac . 
Fumel 
LIBOS 

29 
43 
47 
54 

» 
12 
16 
24 
31 
38 
48 
53 

14 59 
15 14 
15 !8 
15 28 
15 34 
15 45 
15 49 
15 57 
16 4 
16 11 
16 22 
16 27 

17 22 
17 34 
17 46 
18 13 
18 19 

33e Xvifoos à Cahors 

dép 

(1) Un train mixte part de Gourdon le matin à 5 h. 4 et arrive à Brive à 7 h. 30. 
{'À) Ce train correspond à Limoges uvoe l'express Lyon-Gi-nève-Mulhouse-Strasbourg. 
(3) N'a lieu que les samedi, dimanche, lundi, jours de i*ête et jours de l'oire de Cahors. 
(4) A lieu du 2ti Août au I.") Octobre inclus. 

St-Denis-près-Martel et Aurillao 
St-Denis-près-Martel. 
Vayrac 
Bétaille (arrêt) 
Puybrun 
Bretenoux - Biars.... 
Port-de-Gagnac 
Laval-de-Cere 
Lamativie 
Siran (arrêt) 
La Roquebrou 
AURILLAC. arrivée. 

AURILLAC.. départ. 
La Roquebrou 
Siran (arrèi) 
Lamativie 
Laval-de-Cère 
Port-de-Gagnac 
Bretenoux-Biars 
Puybrun 
Bétaille (arrêt) 
Vayrac 
St-Denis-près-Martel. 

4 46 » 14 20 17 13 » 
4 51 14 28 17 21 » 
5 » » 14 34 17 26 » 
5 9 » 14 43 17 34 » 
5 21 » 14 56 17 44 » 
5 29 » 15 4 17 51 » 
5 41 » 15 13 17 59 » 
6 3 » 15 33 18 20 » 
6 19 » 15 50 18 37 » 
6 34 )) 16 6 18 53 » 
7 16 » 16 49 ! 19 37 » 

L St-Denis-près-Martel 
5 » 10 18 » 1 17 17 » 
5 37 10 55 » 17 55 » 
5 48 11 6 » ! 18 a » 
6 2 11 21 18 21 » 
6 19 11 36 18 3 » » 
6 27 11 44 18 44 » 
6 43 11 53 19 » » 
6 55 12 » » 19 8 
7 2 12 7 » 19 15 
7 18 12 12 » 19 20 » 
7 26 12 19 19 27 i » 

Le Buisson à St-Denis-près-Martel 
Le Buisson, dép. 

Sarlat 

Cazoulès 

Souillac 

Le Pigeon 

Baladou. Arrêt. 

Martel 

» 6 40 10 59 

» 7 53 12 5 

» 8 31 12 41 

8 13 8 38 , 12 54 
11 » 13 34 

8 27 11 24 13 48 

8 32 11 31 13 53 

8 40 11 56 14 1 

. 8 49 12 8 ! 14 10 

Toulouse à Oapdenae, Brive et Paris 
TOULOUSE 
CAPDENAC 

g g* 

St-Denis-près-Martel au Buisson 
S'-Denis-p.-M. d. 

Martel 

Baladou. Arrêt. 

Le Pigeon 

Souillac 

Cazoulès , 

Sarlat 

Le Buisson, ar 

7 39 9 14 12 38 16 44 

7 58 9 28 12 52 17 15 

7 59 9 35 12 58 17 26 

8 3 9 40 13 2 17 41 
8 12 9 49 13 11 17 53 
8 54 14 8 19 55 
9 2 14 16 20 4 

9 39* Ï7~53 14 52 20 43 

18 39 15 44 » 

De Sarlat à Gourdon 
SARLAT 
Carsac 
Grolejac 
St-Cirq-Madelon. 
Paviignac (arr.) . 
GÔURDON 

8 26 17 36 
8 36 17 47 
8 43 18 4 
8 49 18 11 
8 56 18 19 
9 6 18 29 

De Gourdon à Sarlat 
GOURDON 
Payrignac (arr.).. 
St-Cirq-Madelon. 
Grolejac 
Carsac 
SARLAT 

5 56 16 34 
6 5 16 42 
6 13 16 50 
6 31 16 56 
6 42 17 7 
6 56 I 17 23 

» 
» 
» 
» 
» 

dép. u 
FIGEAC 
Le Pournel 
Assier 
Flaujac (halte)... 
Gramat 
Rocamadour 
Montvalent 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép. 
Quatre-Routes 
Turenne 
BRIVE ar. 
PARIS (Orsay) ar. 

» » 
» » 

2 18 7 17 
2 33 7 31 

» 7 501 
3 35 8 l! 

» 8 10 
5 7 8 23 
5 20 8 35 
5 38 8 49 
5 r.o 8 58 
6 1 9 6 
6 13 9 16 
6 25 9 26 
6 56 9 48 
— 18 30 

» | 6 
» 10 
I7;ii 
2S| 11 

11 
11 
11 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
13 
13 
21 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

» 
12 

» 

30 
39 
48 

1 
11 
24 
33 
44 
55 

6 
28 
25 

» 
» 

13 19 
13 46 
14 22 
14 41 
14 53 
15 15 
15 28 
15 46|20 
15 58! 20 

20 

14 
18 
18 
18 
19 
19 
19 
19 
19 

16 6 
16 24 
16 43 
17 18 

» 

6 
17 
26 
40 
51 

6 
16 
25 
35 
45 

7 
39 

36:17 3) 
8|21 4) 

32,22 5 
45122 16 

» 
22 41 

» 
23 » 
23 10 

» 
23 3'J 
23 31 

» 
» 

0 7 
8 23 

LIBOS. 
Fumel. 
Soturac-Touzac . 
Duravel 
Puy-l'Evêque... 
Prayssac (Arrêt) 
CastellVanc 
Luzech 
Parnac 
Douelle (Arrêt) 
Mercuès 
CAHORS 

6 
6 
6 
7 
7 
7 
7 
8 
8 
» 

32 
42 
58 

9 
25 
39 
56 
16 
29 

» 
44 
2 

9 24 
9 31 
9 41 
9 48 
9 56 

10 4 
10 9 
10 20 
10 29 
10 34 
10 39 
10 51 

14 25 
14 32 
14 42 
14 49 
14 56 
15 4 
15 9 
15 20 
15 29 
15 34 
15 39 
15 51 

18 41 
18 55 
18 59 
19 7 
19 13 
19 24 
19 28 
19 36 
19 43 
19 50 
20 1 
20 6 

18 2 
18 9 
18 19 
18 26 
18 33 
18 41 
18 46 
18 56 
19 6 
19 11 
19 17 
19 30 

13e Calior® à O r a ;p t i e o o 

Paris à Brive, Capdenac et Toulouse 
(Orsay) 

PARIS (Aust.) d. 
Brive dép. 
Turenne 
Quatre-Routes.... 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel \ dép. 
Montvalent 
Rocamadour 
Gramat 
Flaujac (halte)... 
Assier 
Le Pournel 
FIGEAC dép. 

CAPDENAC j^
r

; 
TOULOUSE 

19 40'22 
3 46; 8 
4 9 
4 17 
4 24 
4 31 

» 
4 56 
5 9 

» 
5 30 

» 
5 53 
6 2 
6 24 

10 

46 
13 

8 ;8 
8 47 

54 
2 

15 
34 
47 

» 
11 
20 
38 
47 

2 
4 

8 
9 
9 
9 
9 

10 
10 
10 
10 
10 
13 

!17 

» 7 36 10 15 
12 42 15 52 18 20 
13 8 16 15 18 57 
13 17 16 23 19 9 » 
13 25 16 30 19 19 
13 32 16 35 19 39 
13 45 16 47 20 5 » 
14 4 17 4 20 37 » 
14 18 17 17 21 » 
14 31 17 30 » 
14 43 17 41 21 31 
14 52 17 50 21 43 
15 12 18 12 22 6 » 
15 21 18 22 22 19 » 
16 16 18 52 » » 
20 36 22 55 » » 

CAHORS 
Cabessnt 
Avcambal 
Vers 
Sa'int-Géry 
Conduche 
Saint-Cirq-la-Popie.. 
St-Martin-Labouval.. 
Calvignac 
Cajarc 
Montbrun 
Toirac 
Lamadeleine 
CAPDENAC 

8 2 
8 11 
8 20 
8 28 
8 35 
8 46 
8 52 
8 59 
9 5 
9 16 
9 25 
9 33 
9 44 
9 55 

9 
10 

50 
1 

10 17 
10 35 
10 50 
11 19 
11 29 
11 53 
12 3 
12 20 
A titre 
essai 

jours de 
foire 

à Cajarc 

16 16 
16 27 
16 36 
16 44 
16 49 
17 » 
17 6 
17 13 
17 19 
17 31 
17 40 
17 48 
17 59 
18 10 

18 36 
18 47 
19 » 
19 11 
19 19 
19 36 
19 44 
20 » 
20 9 
20 26 
20 39 
20 51 
21 6 
21 20 

33e Capdenao à Cahors 
CAPDENAC 
Lamadeleine 
Toirac 
Montbrun 
Cajarc 
Calvignac 
St-Martin-Labouval. 
Saint-Cirq-la-Popie. 
Conduché 
Saint-Géry 
Vers 
Arcambal 
Cabessut 
CAHORS 

7 
7 
7 
7 
7 
8 
8 

11 
23 
34 
42 
52 

2 
9 

8 17 
8 23 
8 38 
8 43 
8 50 
8 59 
9 6 1 

11 49 
12 5 
12 19 
12 30 
12 45 
12 58 
13 7 
13 17 
13 25 
13 41 
13 48 
13 59 
14 14 
14 23 

19 1 
19 11 
19 20 
19 27 
19 37 
19 46 
19 54 
20 
20 
20 19 
20 24 
20 31 
20 41 
20 48 


